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La Question de l’Eau
Le Règlem ent pour une prise d ’eau

dans la R ivière Shaw inigan
est battu

P A R  U N E  G R O SSE  M A JO R ITE
1

Les contribuables de la cité, pour des raisons qu il
n’est pas opportun d’analyser, ont rejeté par une majorité de
plus de 200, le projet d’une prise d’eau à la chute Drew, sur
la Rivière Shawinigan.

Nous devons admettre que le peuple ne veut pas de ce
projet puisqu’il deux reprises, il l’a refusé de façon a ne lais­
ser aucun doute. , ,

Laissé à lui-même, nous croyons que le conseil do la
/cité n’aurait pas tenté une seconde fois, de faire passer ce
projet. iNos autorités municipales se sont simplement confor­
mées aux demandes du Conseil Provincial d’Hygiène, qui
tenait à ce que ce règlement soit soumis de nouveau aux ci­
toyens, estimant qu’il avait pu être mal compris 1 an dernier,
lors du premier vote.

I/es électeurs-propriétaires, à tort ou à raison, 1 ont
rejeté de nouveau, et par une plus grosse majorité. 11 ne
saurait donc plus en être question. Et 1 on doit songer a
d’autre chose, car il ne faut pas perdre de vue que la ville a besoin
d’une nouvelle prise d’eau et tout le monde, ou à peu près, sur
ce point, sont d’accord.

Comme nous le disons plus haut, nous n’avons pas à
analyser les motifs qu’avaient les adversaires du règlement à
s ’y opposer. Ils n’en voulaient pas, voilà tout !

Wi-dessus, ils ont gagné leur point et le projet est, à
n’en pas douter, abandonné.

Dans l’intérêt public, il s’agit maintenant de considé­
rer un autre projet, le seul à envisager, celui du Lac La Pêche.

(Dans une lettre, écrite, il y a quelques jours au maire
de la ville, l’honorable ML Mercier, ministre des Terres et
Forêts, disait qu’il se ferait un plaisir de recommander au
gouvernement que le Lac La Pêche soit octroyé à la ville de
Shawinigan.

(Ce lac a une superficie considérable et peut alimenter
une ville de 200,000 âmes et peut-être davantage. 'L’eau y
est excellente.

Il en coûtera environ trois-quart de million pour
aller y chercher notre eau. C’est beaucou plus cher que
le projet qui vient d’être battu, “mais ça ne fait rien, nous
disait ces jours derniers un citoyen, nous avons les moyens
de faire cette dépense Alors tant mieux, si cette entre­
prise peut se faire sans trop charger les épaules des contri­
buables.
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Est-ce que le conseil prendra sur lui de soumettre un
nouveau règlement pour le Lac La Pêche ? Nous n’en savons
rien.

Pendant la lutte contre le règlement qui vient d’être
battu, un orateur disait qu’il n’y avait pas un gouvernement
qui pouvait empêcher la ville d’aller s’approvisionner au Lac
des Piles. Que le bail avec la ville de Grand’Mère valait rien
et qu’il était bien facile d’aller chercher l’eau à cet endroit.

Va-t-on donner carte b) indhe à ce monsieur ? Il serait
intéressant de voir à quel résultat il arriverait.

•  *  *

Depuis que ce qui précède a été écrit, une assemblée
du conseil a eu lieu, et nos administrateurs ont pris position, j

Pour répondre au voeu exprimé par la majorité de
ceux qui ont battu le dernier règlement, M. l’échevin J. A.
Richard a donné un avis de motion qu’à la prochaine séance
il proposera un règlement d’emiprunt pour une prise d’eau au
Lac des Piles, sans s’occuper des prétentions de Grand'Mère
et des droits que la cité voisine croit avoir en vertu d’un bail I
que lui aurait consenti le gouvernement.

Il n’y a pas de doute que ce règlement va recevoir l’ap­
probation unanime des citoyens de Shawinigan Falls.

La ville de Grand’Mère s’objectera t-clle ?
TTlé à

nce sans hésitation,e science, s est prOna
en faveur du contrôle par le gouvernement.

“Le Radio, a-t-il déclaré récemment, a été inventé pour
procurer au public l’avantage d’avoir des concerts, d’enten­
dre des conferences destinées à l’instruire. On est en train
de tout gâter par cette publicité effrénée, qui n’a absolument
rien de raisonnable. Si cela devait se continuer, ce serait la
mort du radio”.

D’un autre côté, l’annonce par radio, nuit énormément
aux grands journaux, qui voient s ’en aller, les uns après les
autres, leurs annonceurs. Leurs éditions sont de
moins considérables, et c’est au détriment de
papier.

opinion qu’à c e t t< ^ ^ iP ^ 8 f l |
aura longtemps que les o s n e
lui feront plus mal.

*  *  *

Ijc député Tremblay a fait
une sainte colère, l’autre jour à
la Chambre de Québec.

J1 a défié tous les députés li­
béraux, homme pour homme,
de lui faire face au bout du
poing.

Il est bien digne celui-là de
faire partie de la gang à Ca-
millien.

Nous

iA tout évènement, la lutte ne peut se faire qu’à Québec.
Rien n’empêche la ville de Shawinigan d’adopter un

règlement. Jusque-là, aucuns droits ne seront lésés. . Les
difficultés ne surgiront que si le gouvernement sanctionnait le
règlement Ce serait un avertissement à Grand’Mère que son
bail sera annulé et qu’il lui faudra accepter un partenaire au
Lac des Piles.

Ivcs évènements qui vont suivre promettent donc d’etre
très intéressants.

l’ignorons.

V
moins en

nos moulins à S»

Nous voulons bien que la “Presse” continue à amasser
des millions. Nous n en sommes pas jaloux. Mais nous ne
voudrions pas qu’elle le lit au détriment de l’industrie natio­
nale et au risque de tuer le goût si légitime d’un peuple pour
la Ixillc musique et pour son développement intellectuel

On tente d’effrayer les gens, en leur disant: “C’est un
danger. Quand le gouvernement en aura le contrôle, qui vous
garantit que vous aurez toujours des auditions françaises ?”

Et quel est le gouvernement qui oserait priver la nro^
y!nce si française de Québec, d’un programme cssentillemcnt
11 ançais .

Les Théâtres M. Sauvé continu à faire le
travail du chef.

Ce dernier récolte le salaire
et les applaudissements du

Ma n q u é . ^

le dimanche grou­
pe quand il entre à la Chambre,
à de rares intervalles.

Il y a des gens chanceux ! Comment Epargner
A u cours des sermons de la retraite

paroissiale, les R.R. Pères
dénoncent cette  pratiq

Améliorationsla “P r 2 : ” T : r c % L ^ :  l Æ '  ^  «*«
Le gouvernement :

de la science radiophonique,
dont tout le monde se plaint.

moiitrL-alaiH°pourrait Br“  '

Epargner n’est pas seu lem ent une ques­
tion d ’habitude mais aussi une question de
logique.
des som m es im portantes pendant quel­
ques sem aines au prix de sacrifices assez
durs, si après les avoir confiées à la banque
vous les retirez im m édiatem ent.

C'est l’économ ie pratique qui com pte,
ce lle  qui sait faire la d ifférence entre les
besoins et le luxe: celle  qui habitue à
déposer en banque, régulièrem ent, les
quelques dollars prélevés sur le salaire,
qui s’accum ulent, et m ènent à l’in d ép en ­
dance financière.

ne veut qu’une chose: l’avancement
la suppression des abus criants

11 ne sert à rien d avoir am asséM. J. O. Poirier, marchand de
chaussures bien connu de la rue
Tamarac, vient de faire exécu­
ter, dans ses vitrines, des tra­
vaux vraiment artistiques.

Cette amélioration donne
cachet tout particulier à ce ma­
gasin déjà si hautement appré­

cie
La grande retraite paroissiale prêchée par les RR. PP.

'Jésuites, en l’église St-Paul de Grand’Mère, s’est terminée Ji-
manche, et au cours de ces exercices, l’un des prédicateurs a
éloquemment dénoncé l’ouverture des théâtres le dimanche.

Dans notre ville, nous nous plaisons à le dire, les pro­
priétaires du théâtre ont toujours été assez respectueux du saint
jour du dimanche, pour ne pas ouvrir leur établissement ce
jour-là.

unnun - mm l’on fera disparaître cette pra­
tique dangereuse des tribunaux.

(du Chatham News)* * »
• 0cie.

Ceux qui réalisent que la fon­
dation de la liberté repose sur
l’administration de la justice
remarquent avec peine la forte
tendance au parjure qu’on re­
lève dans les causes entendues
devant les tribunaux. A Brant­
ford, l’autre jour, un magistrat
s'est senti obligé de commenter
sévèrement la preuve faite dans
une cause où les témoins fai­
saient manifestement de fausses
déclarations sous serment. Il
déclara que le temps était venu
de ne plus tolérer de semblables
témoignages.

Les dimanches tu gardens  ,  O".<levn.it punir sévèrement

Les oeuvics serviles sont défendues en vertu du droit discréditer une telle preuve. On
devrait faire arrêter le parjure,

comme un autre, et au point Ce n’est que par ce moyen que

A la Laurentide et
à la Belgo

Et la plaie du parjure n’exis­
te pas rien qu’en Ontario !

Elle est généralisée au point
que l'on doit se poser la ques­
tion : Où allons-nous / ?

A Grand’Mère, jusqu’aux premiers jours de février, le
théâtre qui était contrôlé par la Grand’Mère Community Amu­
sement, une filiale de la Laurentide Company, a scrupuleusement
fermé ses portes le dimanche.Mais malheureusement, cette com­
pagnie s’étant retirée de l'entreprise, il arrive que l’ancien
propriétaire, le maire de la ville, qui n’avait pas, précédemment
au contrat qu’il fit avec la Laurentide Company, respecté le
jour du Seigneur, retombe aujourd’hui dans les mêmes abus
que nous avons dénoncés autrefois au nom de la saine morale
et du respect que tout catholique doit à ce saint jour.

Sans doute, les tribunaux ont légalisé cet abus, en décla­
rant que la loi de l’observance du dimanche, sur ce point était
vitra vires.

m

Depuis deux semaines, de
grands changements se sont
fait à la Belgo, en notre ville et
à la Laurentide, à Grand’Mère.

Un grand nombre d’hommes
ont été congédies dans les deux
usines et dans les bureaux.

Ceci cause un malaise sérieux
et c’est facile à comprendre.

Cette situation afflige
fonrément ceux qui en sont
directement les victimes et
voyant privés de leur position.
Elle affecte également tous ceux
qui étaient les fournisseurs, à

~ „ quoique titre que ce soit, de !
Let employe avait produit un ceux qui devront aller chercher

La banque a une succursale tout près de chex vous et
accueille avec la même courtoisie tous ses clients.Un incident piquant s’est dé­

roulé au conseil de Grand’Mère,
hier soir.

Il fut soulevé par l’échevin
Pelletier, lors de l’acceptation
des comptes.

Un compte de $10 produit et
payé à un employé de la Corpo­
ration, pour supposé travail sup­
plémentaire, fut la cause de vi­
ves protestations, non seulement
de M. Pelletier, mais aussi de
I’échevin Trottier.

B A N Q U E  P R O V I N C I A L E
D U  C A N A D A

Mais les commandements de Dion existent quand mémo
en dépit des décisions du Conseil Privé: pro-

SIEGE SOCIAL: MONTREAL
Capital autorisé
Capital payé et Surplus
Actif Total (au 30 nov. 1928)

I  6,000,000.00
6,865,000.0k

65,865,000.00

SO

divin.
•Le théâtre est un commerce
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Repas chauds
pour le C arêm e

I
I 1I

D u ra n t  le C a rê m e , lo rsq u ’on  n e  m a n g e  p as  
de v iande, v o u s t ro u v e re z  que  le S h re d d e d  
W h ea t, se rv i av ec  du  la it ch au d , e s t d ’un  
goû t m e rv e ille u se m e n t a p p é tis sa n t e t fo r ti­
fian t. L e  S h re d d e d  W h e a t e st e n tiè re m e n t 
u n e  n o u rr i tu re . Il v o u s p ro c u re  to u s  les 
c a rb o -h y d ra te s  don t v o u s a v e z  beso in  p o u r 
la c h a le u r  e t  l ’én e rg ie , to u s  les sels m in é r­
a u x  pour lus os e t  lus d e n ts . L e  S h re d d e d  
W h e a t— p o u r n ’im p o rte  q u e l re p a s  
a lim en t idéal p o u r  le C a rê m e .
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Sf: AVEC TOUT LE SOM 
DU BLE ENTI ER.

»
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I ill-tiUy 0 *
V

t h p f  '  — *- n o r n  w m f "T*<*r * M r v v .  * r n .

t r a v e r s  l a  v i o ,  o u b l i e r  c e l l e  d o  l ' é t e r ­
n i t é . . .  N o u s  n o u s  r e t r o u v e r o n s  
l m u t . . .  u n  J o u r  é t e r n e l ...........

Les couleurs et
leurs sym boles

lü-
— C o m t e s s e  F r a n c e s c a .

A C o l l e e n :
J e u n e  p e r s o n n e ,  d o  U l a c s . . . .  c o m m e  
d a n s  L i l a c  T i m e  
v o l s  a v e c  d e s  g r a n d s  y e u x  n o i r s  c o m ­
m e  <lu v e l o u r s  e t  a u s s i  d o u x . 
b i e n  c e l a  7

A l o r s  J’e n t o u r e  v o t r e

ROSE PALE : modération,
manque d’énergie, caractère ca­
pricieux;

ROSE V IF: ardeur exaltée,
audace et violence ; | A Nid de F a u v e t t e s :  —  N o u s  p a r l i o n s

n , ) P X M ' n  • 1 ’ • ___4 ____ I J u s t e m e n t  v o  s o i r  d e  " v o t r e  I l e  c n -
Cj K E N  A  1 : j a l O l l h l C ,  C O l l S t a n -  C h u n t o r e s s e " .  J e  c o n n a i s  u n  q u o i q u ’u n

Ce, tristesse * ' q u i  HO p r o p o s e  u m  r a n d o n n é e  L \-b a a

/ROUGE : ardeur violente ; I Si I X .
M.AUVE ROSE: douleur O U -  b e a u x  J o u r s  q u e  n o u s  d é s i r o n s  t a n t

bliéc, faiblesse, calme ;
MAUVE VIF: douleur vive 

inconsolable ;
VIOLET FONCE : résigna­

tion ;

e t  p u i s ,  j e  v o u a*  % #  «

e s t - c o  
— C o m t e s s e  F r a n c e s c a .

•  •  •

<L

rp e u v e n t  e n f i n  a p p a r a t  t r è s ,  c ' e s t  a l o r s  
q u e  n o u s  p r e n d r o n s  n o s  é b a t s ,  n * v a l ­
s e  p a s  ?  A  b i e n t ô t ,  c h è r e  a m i e .

— C o m t e s s e  F r a n c e s c a .

t

A  M i r z a :  —  I l  v a u t  e n c o r e  m i e u x  ê t r o  
s e n s i b l e  q u e  n e  p a s  V ô t r e  d u  t o u t . . .  
c h è r e  M i r z a  
g o û t é e s  p a r  u n e  fl m e  c o m m e  l a  v o -  

c o m m e  a u s s i ,  l e s  c h a g r i n s  s o n t  
p l u s  i n t e n s é m e n t  r e s s e n t i s . . .
Y v e s ,  J o  s u i s  c e r t a i n e  q u e  v o u s  a i m a n t  
b i e n  a u j o u r d ’h u i .  J e  v o u a  a i m e r a i »  d a ­
v a n t a g e  v o u s  c o n n a i s s a n t  
J e  p a r t i r a i  p o u r  M . ,  p a r m i  m e s  c h o s e s ,  
d a n s  m e s  m a l l e t t e s ,  il y  a u r a  v o t r e  
n u m é r o  d e  t é l é p h o n e . . .
M  I r z a .

c a r  l e s  J o i e s  s o n t  p l u sVIOLET VIF: douleur ;
BLEU PALE : confiance, ten- tre 

dresse, discrétion ;
BLEU V IF: passion, orgueil ; 
BLEU FONCE : tendresse, 

défaillante ;
VERT PALE : espérance fra-

•  •  •

•  •  •

t i a l n t -

Q  u u n t l

.

A u  r e v o ir  
— C o m t e s s e  F r a n c e s c a .Kile;

VERT V IF: confiance robus­
te, fierté;

JAUNE PALE : joie, tendres­
se, délicatesse, bonheur calme;

JAUNE OR: joie ardente,
affection, bonheur constant ;

JAUNE PONCE : bonheur 
troublé, menace, tristesse;

CAFE AU LAIT: défiance 
rassurée, sans objet;

MARRON V IF: défiance, ja ­
lousie, violence;

MARRON FONCE : défiance 
secrète et douleur;

ORANGE: bonheur, joie com­
plète et durable;

BLANC: innocence, candeur, 
simplicité.

» A M a r q u i s e  d e  L u r e :  —  J e  s o u p i r e  
p o u r  d e s  J o u r s  p l u s  c l é m e n t s ,  l ' h i v e r  
e s t  l o n g  e t  p é n i b l e ,  e t  c o m m e  v o u s  J e  
n e  l e  r e g r e t t e r a i  p a s .  M e r c i  p o u r  
v o t r e  a p p r o b a t i o n .  S ’il y  a v a i t  p l u ­
s i e u r s  M a r q u i s e s  c o m m e  v o u s ,  t o u t  
Irait fort bien. J e  v o u s  s u i s  a. LD , M 
L a  d i r e c t r i c e  n ' e s t  p a s  c e  q u e  v o u s  
c r o y e z . . .  c ' e s t  u n e  f e m m e  d e  l e t t r e s  
c o n n u e .  U n  j o u r  n o u s  e n  p a r l e r o n s  
p e u t - ê t r e  p l u s  l o n g u e m e n t .  A u  r e v o i r .  
M a r q u i s e  a i m a b l e .

/

C o m t e s s e  F r a n c e s e s .

A P r i n c e s s e  d ’O r i e n t :  —  U n  m a l h e u r  
d a n s  m a  V I E .  P a u v r e  p e t i t e  e n f a n t .  
S I  vous saviez, mais l ' i m a g e  d e  m a  

• v i e  e s t  c e l l e  q u e  n o u s  r e t r o u v o n s  
c h a q u e  J o u r  d a n s  l e  g r a n d  l i v r e  d o  
l’e x i s t e n c e  h u m a i n e .  O n  n e  m 'en é t o n ­
n e  p l u s ,  m a i s  q u a n d  o n  y  p a s s e ,  q u e  
c e  s o n t  l e s  n ô t r e s ,  j e  v o u s  a s s u r e  q u e  
s i  l a  p a g e  s e  r e t o u r n e  d ' e l l e - m ô m e .  
e l l e  n ' a p p o r t e  p a s  t o u j o u r s  l ' o u b l i ,  q u i  
d  a i l l e u r s  s e r a i t  o d i e u x .  J e  v o u s  b e r ­
c e r a i  s u r  m e s  g e n o u x  c h a q u e  s o i r  e t  
m e s  b r a s  v o u a  s e r o n t  o u v e r t s  t o u ­
j o u r s .

boire t ’apportera le Dieu eucha­
ristique, et ton âme au contact 
de l'Hostie, a fui le pays des 
neiges pour celui des chauds 
soleils, et c'est vers le ciel tou­
jours immuablement bleu que 
tu t'envoles, à la lumière jam ais 
éteinte, au jour sans nuit.

Tu n'a que seize ans, et tu 
meurs.

Pourquoi ? C 'est pour obéir 
à la volonté sainte de l'Eternel 
Maître dp tout qui vient cher­
cher ton âme vierge pour chan­
ter ses louances dans son beau 
Paradis, avec cette légion d’an­
ges qui accueilleront en chan-| a  B i c h o  a u  B o i s :

Viens avec nous VOleMeuno n i c h e  n u  b o i s ,  Il e s t  d ' a u t r e s  
/ïr» tzxo l x l » • ! _ . 1 :  p e n s é e s  c o n s o l a n t e s  e t  n o n  t e r r i b l e s . . .
( K  tes blanches ailes, vois ceI j o  V O U S  e n g a g e ,  t o u t  e n  U s a n t  l e s  p l u s
Dieu de ravissante beauté, jouis [ b e l l e s  e t  l e s  p l u s  d o u c e s ,  d e  n e  p a s  

m aintenant de tout ce que Ia lJnmnlB <lans VOfl cou*flCS loIntalnC9 * 
terre n’aurait jam ais pu t'of­
frir, vois aussi cette Mère ai­
mée, ces anges soeurs qui t'on t 
devancées dans la tombe, et 
c’est pour toujours que tu jouis 
de ce bonheur d’ineffables joies, 
ton immortelle couronne est 
celle des chérubins”.

Oui, chère Germaine, tu n’as 
plus à craindre maintenant les 
orages e t les tempêtes du gen­
re humain

U nous semble encore te voir 
dans ta blanche parure dormir 
ton dernier sommeil d’ici-bas, 
où sur tes .lèvres closes se réflé- 
tait ton angélique sourire, où 
tu semblais nous dire: là-haut je 
prie pour vous tous. Dans tes 
chants de gloire et d’amour pour 
Dieu, oh! pense à nous, â ceux 
qui pensent â toi, à ceux qui 
t ’ont aimée.

Semblable à un oiseau blanc, 
ton âme pure, viendra peut-être 
avec les colombes, ses soeurs, 
battre d’une aile invisible ce roc, 
où dormira son souvenir !

^V u isq u c  vous avez décidé 
qu’à l’"A trc” il fallait un "Roi” 
pour partager avec notre gra­
cieuse "Reine”, les honneurs de 
son petit royaume, et que tous 
à l’unanimité m’avez choisi com­
me titu laire  de cette dignité: 
j ’aurais donc mauvaise grâce à 
me dérober, et ce serait bien 
mal reconnaître votre généreu­
se appréciation. J ’accepte donc 
la lourde charge que vous vou­
liez bien me confier, espérant 
que votre bienveillante indul­
gence saura me l’alléger.

Cependant, à mon accepta­
tion, je mets certaines condi­
tions. C’est que je veux pour 
trône, la bûche la plus près de 
l’"A tre” afin de demeurer au 
niveau de tous, que personne ne 
soit ébloui ni effrayé par la 
splendeur du trône royal, et que 
même les plus timides de mes 
sujets, puissent sans crainte 
approcher leur roi.

Pour sceptre, je veux conser­
ver ma plume, vous promettant 
de tâcher de ne pas la laisser 
trop se rouiller.

E t sur ma tête, pour diadème, 
je  ne veux que l’auréole que 
votre bienveillante affection à 
tous, a bien voulu y placer.

Certain d’avance que vous ac­
cepterez ces quelques condi­
tions, mon premier geste de roi 
sera donc de m’incliner devant 
ma noble "Reine”, et lui offrir 
l’hommage d’un attachement 
sincère et d’un entier dévoue­
ment. A vous, charmants su­
jets, je  tends une main toute 
aussi fraternelle que royale, 
vous assurant que mon règne 
sera, non un règne de terreur, 
mais un règne de paix, d’union, 
de bonne entente, m’inspirant
toujours de notre belle devise: 

Vivre en aimayit”.

. Pour
ENRICHIR
ET  R E N D R E  
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X *Ayez soin de toujours 
demander Kotex
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Rien ue Mitra i t  être substitué a cette 
nécessité de l'hygiène fém inine A la douce mémoire 

de GermainePartout, les médecins et les gardct-ma-lades conseillent aux fem­
mes de faire usage de Koccx, U  
orée, parc» qu'il assure le maximum de protection hygiénique.
La ouate absorbante de cellucoron 
est cinq fois plus absorbante qm 
Kotcx est merveilin»«emmr souple e t  f l e x i b l e ,  
être aussi confortable, tout en procurer 
de sécurité et d’absence de soucis.

H m g T iqui CM «nployée dans Kotcx 
k  coeon ordinaire. LE R EV E DU CALVAIRE. —  

LES JOIES PU R E S DU  
PA R A D IS

******

Rien ne saurait 
•eiîîe sensation1—

SOUS une tiède brise d’un de 
ces derniers soirs d’août, où tu 
admirais la voûte du ciel bleu, 
après avoir donné ton âme à 
Dieu, tes pensées les plus chères, 
bien doucement tu t ’endormis 
d’un sommeil d’ange, et ton 
rêve fû t celui du Calvaire ; près 
de toi Jésus passa avec sa lour­
de croix.

Qu’elle est pesante, te dit-il, 
veux-tu toi m’aider à la porter ? 
Oui, Seigneur je veux, faites 
qu’avec vous je souffre. E t de­
puis tu as souffert avec une ré­
signation vraiment chrétienne, 
cette longue maladie qui vient 
de t ’enlever à toutes les affec­
tions qui t ’entouraient.

Souvent, durant ces jours. 
Régent des Coeurs Unis, par les mains du prêtre, le ci-

Vous l âcherez sans aucun embarras. Vous n’avez qu’à dire 
Kotcx" an comptoir de la pharmacie ou du magasin à rayons. 

Grandeur régulière, 60c. la hom  d w n  douzaine. Èxtra 
grandes, 75c. Mode d’emploi dama chaque paquet.

Tabac de V irginie à  Fumer,•  •

Cinq caractéristiques du weuoeam Kotex amélioré
1 . K o t e x  rM  H m ix  . . . n o n  H* 

c h a n g e  InrntA t e n  m x  r*am i*am e#  
rot d u ra  M e.

2 .  S é c u r i t é  n t x w l n e  . . .  n e  c a u s e  ja m a is  le  m o in d re  s o u c i.
3 .  G a r n i t u r e  K o t e x  . . . pWi* l é g è r e  e t  p i n s  f r a i e  Hr q u e  le  

c o l o n ,  l * m  q u e  c i n q  fo i s  p l u s  s h s o r l t a r r t e .
4 .  D u n a  l e s  h A y l t m i x  . . . 5 0 %  (1rs p r v u r i p t m x  h ô p ita u x  du

i d e n t i q u e  à  r r h n  d e  K o t e x .
5 .  D é m o d e r  H r , à  U  f ir r fr c t io n , grA re À im  p r o c é d é  b r c v t t é .

r A i m t O t V .  AU CANADA

I
dd o unrtrr ten m p ri 

H r 4 f a n t e .  Ha
u s e  q m  se  
j d o u c e u r

»>

%C a n a d a  e m p l o i e n t  n n  t i
Qualité! Q uantité! 
Achetez Long Torn—et 
obtenez les deux. C'est 
de la craie économie.

A*
N id  de Fauvettes.**

K O T e X Et pour cette fois je  signe 
Cyprès 1er.

De par la volonté de ses su­
jets. Roi de V“Atre”.

Lisez ions
l’Echo du Si-Maunce
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L’ECHO DU ST-MAU 8' — """ -
renient du futur sanctuaire.

C’est alors que lui parvint
Une offre évidemment providen­
tielle. Sur le Mont des Oli­
viers, des fouilles exécutées par
les Pères Blancs venaient de
mettre à jour les fondations de
l’Eléona, la basilique érigée par
Sainte Hélène au-dessus de la
Grotte vénérable où Notrc-Sei-
gneur instruisit souvent ses apô- ,
très. On avait même découvert f
et déblayé cette “Grotte des
Enseignements” qui servait au­
trefois de crypte à l’église cons-
tantinienne, au-dessous du Car­
mel installé dans ce lieu sous le
vocable de Pater. Et c’était ce
terrain sacré que le gouverne­
ment français, qui en était de­
venu propriétaire, offrit, sur la
proposition des Pères Blancs
et des Carmélites, au Comité de
Toulouse.

La donation dûment acceptée,
avec l’approbation du Saint
Père, on procéda le premier ven­
dredi de l’année 1920, à la bé­
nédiction de la première pierre ;
et ce fut en présence du patriar­
che de Jérusalem, le cardinal
Dubois, archevêque de Rouen,
de passage en Palestine, qui pré­
sida la cérémonie.

comme un vieillard. Mtiis avant
de traiter il s’agit de faire un
îiagnostiç, c’est-à-dire de savoir

quelle maladie existe.
Pour faire un diagnostic, un

médecin doit se servir de son ex­
périence clinique d’abord, puis
des moyens de contrôle qu'il a
à sa disposition, au nombre des­
quels le laboratoire et les rayons
X. Puis, pour traiter, il se sert
de médications ayant fait leurs
preuves et des moyens physi­
ques que la science met à sa dis­
position tels que le radium, les
rayons ultra-violets, infra-rou­
ges, l’électricité et la chaleur
médicales.

En m ettant à l’ordre du jour
la question des agents physiques
le Onzième Congrès des Méde­
cins de Langue Française de
l’Amérique du Nord, qui se tien­
dra à Montréal, en septembre
prochain, tient à toucher non
seulement aux méthodes de dia­
gnostic, mais aussi aux modes
de traitem ent des diverses mala­
dies pouvant survenir à tous les
âges de la vie. Nous revien­
drons, d’ailleurs, sur cette ques­
tion des agents physiques.

La maladie aux
différents ages

1 C H A Q U E  P O 5 T B  U K M . E S T  UN P O S T S  DU • eL O N G U E  D I S T A N C E "

PE T IT E S A N N O N C E Sr
La vie humaine se divise en

trois périodes distinctes une pé­
riode d’acroissemcnt, une pério­
de stationnaire et une période
de déclin. Chacune de ces pé­
riodes offre, sans contredit, un
tableau pathologique différent
dont la variété donne au méde­
cin un champ d’observation des
plus fructueux. Le mécanisme
des maladies reste identique, les
mêmes lois les régissent, mais
il existe pour chacune d’elles les
influences ressenties différem ­
ment par l’organisme de l’en­
fant, par celui de l'adulte ou par
celui du vieillard. C’est pour­
quoi il faut poser en principe
qu’une maladie, quelle qu’elle
soit, peut s’observer à tout âge,
mais pas avec la même fréquen­
ce. Des observations rigoureu­
ses et faites en série ont démon­
tré, par exemple, que la tubercu­
lose, rare avant un an, augmen­
tait avec les années pour attein­
dre son maximum dt fréquence
entre 18 et 30 ans. De là, à
croire qu’on ne puisse pas faire
de tuberculose à cinquante ans
et qu’il n’existe pas de vieillards
de soixante-quinze ans tubercu­
leux, il y a toute une marge :
C’est la fréquence qui varie.

La période d’accroissement
présente donc son tableau pa­
thologique. Ainsi au début de
la vie, de la naissance au tren­
tième jour, on rencontre de la
jaunisse, des maladies des yeux
et tous les accidents liés au tnau­
tisme de la naissance. Puis du
trentième jour à l’âge de deux
ans, qu’est-ce qui domine sur­
tout? Les troubles de la den­
tition, les troubles de l’estomac
et de l’intestin, la méningite,
les convulsions, le rachitisme.
Plus tard, jusqu’à la puberté,
parce que l’enfant prend de plus
en plus contact avec le monde
extérieur, c’est la période des
maladies contagieuses, rougeole,
scarlatine, varicelle, coqueluche,
diphtérie, e tc .........  C’est aussi
l’âge des infections banales, les
infections des voies respiratoi­
res supérieures qui conduisent
presque fatalement aux amyg­
dalites et aux végétations adé­
noïdes; c’est l’âge de la premiè­
re infection rhumatismale, de
la première infection tul>ercii-
leuse avec ses localisations ar­
ticulaires, osseuses, ganglion­
naires, etc. De l’adolescence à
l’âge adulte — vingt-cinq ans—
on note le surmenage physique
et intellectuel, les intoxications
par l’alcool et le tabac et les
localisations sérieuses de la tu­
berculose.

A vingt-cinq ans, on entre
dans la période stationnaire.
Plus la vie s’avance, plus se ma­
nifestent les maladies < (h r uni­
ques. C’est l’arthritisme avec
ses satellites, l’obésité, la goutte,
*es calculs, le diabète. C’est
aussi l'époque des maladies vé­
nériennes et, â cause du surmé­
nage physique, des maladies in- XI.
factieuses, sutout respiratoires.
Après quarante ans, il faut pen-
rer au cancer et aux maladies
du coeur et des reiris.

L’âge adulte donne à l’être
humain le plein rendement de
ses facultés physiques et intel­
lectuelles. A ce moment, il est
susceptible des plus grands ef­
forts et des plus grandes ac­
tions. Doublé le cap de la cin­
quantaine l’homme a donné la
mesure de ses capacités. Il su­
bit la loi éternelle de tout ce qui
vit: l’usure. La physiologie
nous montre qu’un muscle fati­
gué se repose.. De même, il
existe dans la vie un ralentisse­
ment compensateur qui permet
à l’homme de prolonger sa vie
au-delà de son activité, guidé
par son cerveau, le dernier or­
gane, en général à être frappé
par l’usure. Ce ralentissement
correspond à l’heure des éché­
ances, à l’heure où l’on paie le
prix de ses efforts, de ses abus
et de ses excès. A cinquante
ans on entre dans la période de
déclin, dans la vieillesse qui est
l’état physiologique le plus rap­
proché des frontières de la ma­
ladie.

Il serait assez difficile de dire
exactement à quel moment com­
mence la vieillesse qui varie avec
les individus. L’âge de cin­
quante-cinq ans est relatif, car
certains sont vieux et usés à 40
ans et d’autres verts et actifs à
70. Quoi qu’il en soit, ce qui
domine la pathologie de cet âge
c’est la vulnérabilité toute spé­
ciale de certains appareils tels
que l’appareil respiratoire, l’ap­
pareil génito-urinaire et l’appa­
reil circulatoire: poumons,
coeur, artères et reins. E t il
ne faut pas s’imaginer que le
vieillard sera malade comme
l’est l’enfant. Bien au contrai­
re. Plus l’enfant, quand il est
malade, réagit violemment con­
tre la maladie parce (pic son or­
ganisme est neuf, moins le vieil­
lard peut combattre parce (pie
le sien est usé et marque une
diminution notable de sa résis- nues de 107 diocèses, dont près
tance. de la moitié extérieurs à la

Comme on le voit, la patholo- France et quelques-unes du

ABmta vendeurs demnndés. * £  V i T S  t  Ü S S  Ï S t - S T S  %
Union Mercantile Agency, Suite même de la thérapeutique. On chevêque le Toulouse, ayant
315. Edifice Amherst. ne saurait traiter un enfant reçu mission de le réaliser, se
12 Déc.  -  j.n.o.  comme un adulte, ni un adulte préoccupait de choisir l’empla-
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Jamais les facilites du telephone
de “Longue Distance” n'ont été
aussi complètes—aussi efficaces,
rapides que de nos jours.
Notre programme de construction
de 1979 nous a permis d'ajouter
14,000 milles de lignes à notre ré­
seau. Nous avons amélioré la
qualité du service—nous travail­
lons sans cesse à l'augmenter.
Et il en coûte moins que jamais
pour utiliser ce service, parce que
depuis le premier janvier les taux
ont été réduits pour les appels à
des endroits de 75 à SCO milles de
distance—la seconde diminution
de taux en moins d'une année.
Pourquoi ne pas tirer profit de ce
service sur, rapide, qui vous fait
épargner du temps?

G. EL LADOUCEUR
Docteur MARC TRUDEL

N O T A I R E
M éd e c in -C h i ru rg i en

Ex-chef à VHôpital Ste-Justine
de Montréal. AdBurance, Vie. Feu, Accidente

Maladie, Auto.F e m m e »  et  E n fa n t»Spéc ia l i t é  t

Téléphone 746
36. 6e RUE. SHAW. FALLS. Provisoirement :

35, AVE. DES CEDRES.
SHAW1N1GAN FALLS.

Tél. 261, Kée. 326

Dés lors, le mouvement de
souscriptions s’accentua et s ’é­
largit, sous l’impulsion de
Benoit X V  qui s ’inscrivit lui-
même pour la somme de 7,500
lires et qui multiplia, jusqu’à
la veille de sa mort, les appro­
bations que Pie XI devait re­
nouveler, à son tour, au lende­
main de son couronnement. Car
le Pontife heureusement ré­
gnant, convaincu que l’ex-voto
de Jérusalem constitue l’un des
moyens les plus efficaces d’ob­
tenir l’union des fidèles et la
protection de Dieu pour “la paix
du Christ par le règne du
Christ”, est très favorable à.
cette initiative. Elle “m’inté- se réalisera le désir exprimé par
rosse beaucoup, déclarait-il un Pie XI, quand il écrivait de sa
jour à l’évêque auxiliaire de main : “Nous souhaitons vive-
Toulouse, et je la suis de très ment que cette basilique soit un
près”. D’ailleurs par une let- foyer d’intercession efficace et
tre autographe à l’archevêque perpétuelle pour hâter et main-
de ce diocèse et par un don do tenir parmi les nations et les
75,000 lires, Pie XI a publique- peuples cette paix tant désirée
ment manifesté son approba- qui seule peut assurer leur bon-
tion . heur dans le règne du Christ.

Aujourd’hui, sur la “Grotte
des enseignements”, les murs de
la Basilique s’élèvent à quel­
ques mètres au-dessus du sol,
mais la construction se verrait
heureusement accélérée, si les
souscriptions, recueillies par
une propagande plus intense,
plus générale et plus méthodi- De tout temps, l’humanité a
que, afl 1 liaient plus nombreuses admis que les couleurs représen-
à l’archevêché de Toulouse ou talent clés symboles et les Egyp-
au Monastère de la Visitation tiens avaient adopté comme

certaine la classification suivan-

y * v/Z
Dr. George* E. D esro s ie re

M E D E C I N - C H  IR VRUIEU
Ex-interne à VHôtel-Dieu et d
Maternité de Montréal.
En haut de la Pharmacie

DUMONT.
- Shawinigan Falla.

Svier .'N/ mWm 3J
£jJ :[*

J. H. RENE de COTRET
O. P. A.
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L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i e t r a t e u r  de
•uoceeaiona.
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t
E crivez p o u r  re n se ig n e m e n ts
e t  p rix  p o u r  le s  sc ies  les p lu s
é c o n o m iq u e s  e t  le s  p lu s  effi­
caces  p o u r  la  c o u p e  d u  bois.

Compétence et diligence ap­
portées dans le réglementât
compromis entre debiteurs et
créanciers, collections de compDENTISTES j

Dr. J. R. HEBERT
iC h i r u r g i e n - D e n t i s t e

du désirconstance amoureuse,
de la gloire.

R  ose.
S I M O N D S  C A N A D A  S A W  C O .  L T C C .

V A N C O U V E R
T O R O N T O

tes. M O N T R E A L
B T  J E A N .  N  O . Evoque Vidée de la

jeunesse et de la beauté.
Rouge . —  Révèle la pudeur

et caractérise l’ambition.
V ert . —  Symbole de l'espé­

rance et du succès.
Violet.

Auditions, expertise, élabora
lion de systèmes de comptabilité
organisation de compagnie t
fonds social.
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UN TEMPLE DE
LA PAIX

B U R E A U  iHeures de Bureau:
9 A . M .  à 5 P.M.

Est l'emblème de la
courtoisie et de l’amitié.

103 N o t r e - D a r i e
Té l .  T*22

T r o i e -  R i v i è r e s
B o î t e  P o s t a l e  611i

François VEUILLOT.
, S O I R

*7 à  8 heures
Bureau fermé les Mardis, Jeudi*»

et Samedis «oir.
71, Avenue de la Station

Shawinigan Falls.

Berlinguct &  M oï. isette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINGUET

Ce temple de la paix, dont la
construction a été résolu par un

Voeu de l’Union catholique du
Sacré-Cœur” et dont l’achève­
ment se réalisera par une sous­
cription mondiale, commence à
s ’élever de terre au penchant du
Mont des Oliviers. Déjà, dans
la crypte ouverte au ras du sol,
i (fluent les pèlerins de Jérusa­
lem qui viennent y prier pour
l’instauration “de la paix du
Christ par le règne du Christ”.
Telle est en effet, l’intention de
ce voeu. Aussi ne faut-il pas
s’étonner qu’une si pieuse ini­
tiative ait reçu la plus chaude
approbation du Saint Père et
que, dès maintenant, dans la
chapelle souterraine, un magni­
fique autel de marbre y publie
le témoignage de la générosité
personnelle de Sa Sainteté Pie

L es co u leu rs
jem b lèm atiq u es S o llic iteu rs

D e m a n d é singénieur civil et arpenteur géo
mètre, ex-ingénieur de district
au département des travaux d u

Dr ANATOLE THERRIEN | blics au uaaeüa, Trois-Rivières
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Bons solliciteurs pour annon­
cer à domicile produit nouveau,
indispensable aux familles.

Double chance d’affaires chez
le même client. Ecrivez:

( 13 rue de la Dalbade).
Déjà, plus de 300 diocèses, te:

répartis sur toute la surface de Blanc.  — Symbolise l’inno- 1

la terre et notamment tous ceux cence, la pureté, la bonne foi,
de Phéroique et douloureux la joie.
Mexique, ont envoyé leur adhé- Bleu. —  Est la couleur de l é ­
sion. Les réalisateurs du Voeu mour éthéré, de la sagesse et,
ne demandent qu’à voir s’élar- de la pureté.
gir encore cette envergure uni- Gris.  — Symbolise la mélan- 317, St-Valier,
verselle; car ils travaillent avec colie et la douleur,
désintéressement pour le bien Jaune. —  Est l’emblème de
commun du monde entier. Que l’infidélité, du succès, de la ri­
ions les catholiques à qui par- chesse.
viendra cet appel, prennent Lilas.  —  Symbolise l’amour
donc à coeur d’intensifier le chaste et pur.
mouvement où déjà il fonction- Noir.  —  S ’applique au deuil
ne et de le promouvoir où il est ci à la mort,
encore à lancer. Bientôt ainsi Orange.  —  Emblème de l’in-

ROMEO MORRISSETTE, i*
Heures de Bureau : | génieur civil, ex-ingénieur de h

cité du C'ap-de-la-Madeleine.
Plans, arpentage, rapports

expertises industrielles travail?
publics et munïcinaux une spé
cialité.

Tél. 426
9 A.M. à 6 P.M.

S O I R S :
P a r  a p p o i n t e m e n t  e n t r e  7 e t  ■

B u r e a u  :

•Coin 4c et Rue des Cèdres.
SHAWINIGAN FALLS

J. C. MARCOUX

Québec.

J. R. I. LAFRENIERE Lisez to u s
Il Echo du St-M aunce

Toutefois, pour que cette oeu­
vre universelle et pontificale
attei ligne son couronnement, il
lui manque d’être assez connue
des catholiques du monde en­
tier. Le but de ces quelques li­
gnes est précisément d’en évo­
quer l’hisioire, le caractère et
le dessein.

La première idée de ce voeu
se manifesta dans une sainte
âme en la Pentecôte de l’année
1015, aux pieds même de Benoit
XV. C’était pendant la messe
célébrée par le Pape, en présen­
ce de quelques assitants privi­
légiés. La personne éclairée de
cette inspiration, se demandait
déjà, depuis l’explosion de la
terrible guerre, si les fidèles du
monde entier, renouvelant le
geste accompli par les catholi­
ques de France en 1871, ne de­
vraient pas d’un commun accord
implorer du Sacré-Coeur, par
l'érection d’un ex-voto monu­
mental et le salut du peuple et
le rétablissement affermi de la
paix. Sa pensée devenant plus
précise et se faisant plus insis­
tante, elle la soumit d’abord à
quelques personnalités romaines
et de retour en son pays, forti­
fié par leur assentiment, la pré­
senta au pasteur de son diocèse,
l’archevêque de Toulouse.

Celui-ci l’examina, la fit étu­
dier par son Conseil et, le pre­
mier janvier 1917, après en
avoir permi la propagande, en
assuma la responsabilité dans
la chapelle de la visitation, qui
dorénavant serait la gardienne
du “Voeu de l’Union catholique
il en prononça publiquement la
formule; elle impliquait la cons­
truction dans la Cité Sainte de
Jérusalem, d’une basilique mon­
diale au Sacré-Cœur, en vue
d’obtenir la réunion de tous les
peuples en
l’autorité d’un seul Pasteur” et,
pour toutes les nation®, )« paix
dans la vérité, la justice et le
charité.

Dès l’été de 1918, le voeu de
1917, enrichi d’adhésions ve-

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R
Tel. 14254  58, r u e  R o y a l

TROIS-RIVIERES. Maintenant au No.
44, CINQUIEME RUE

SHAWINIGAN FALLS.Dr. Roch Hébert
Spécialiste: !W

maladies des yeux, des oreilles, Assortiment complet de Lunette*
Verres taillés, Souvenirs, Bague*- m m•i :M* *

K #
du nez et de la gorge

sera à la pharmacie Fafard tous I Agent pour la Montre “Regina
les samedis, de 1 lire p. m. à | Montre Waltham et Elgin, Etc
h hrs. p. m. — Tél. 14.

%»• r
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à :Spécialité: Joncs de Mariage
Watch Inspector for C.N R y y m ■ :-nm

-.*v
:
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%: J. B. GINGRASAVOCATS %♦14 a*: nr >• •R E P R E S E N T A  N T

S U N  L I F E  A S S .  OF C A N A D A
•414 ;t $
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3 rL a  p l u s  p u i s s a n t e  c o m p a g n i e
d ' a s s u r a n c e  s u r  la vie .

T é l é p h o n e  Bel l  930 C a s i e r  P o s t a l  310

J a c q u e s  B u r e a u  C.R.
P h i l i p p e  B i g u é ,  C.R.
Geo .  G o u i n ,  B.A.
L é o n  G i r a r d ,  L .L .  L.

Bureau, Bigué, Gouin
& Girard
A V O C A T S

Power Building,
». LES TROIS-RIVIERES

\B U R E A U :  62, R U E  S T - P I E R R E
G R A N D ’M E R E . , . .

T él .  407
y  .fit,

A  V en d re.* a.

K # .•A*

Une Epicerie-Boucherie s i­
tuée h St-Marc, un bon poste de
commerce, à vendre à bonne

I condition.
j Pour renseignements, s'adres-

l DES1LETS & ASSELIN | scr à
l'“ECHO DU ST-MAURICE”.

26 Dec. -  j.71.0.

Cliché de Rice, Montréal.
L’Orchestre Dow, de Montréal, qui donne cette saison une série de trois concerts par
semaine pendant les Heures de la Brasserie Dow, irradiées par l’intermédiaire des
Postes CKAC et CFCF.

j .  -*

101, Q u a t r i è m e  r u a ,
S H A W I N I G A N  F A L L S .
121a,  r u e  C h a m b e r l a i n ,

G R A N D ’M E R E .

I
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‘Tabac à fumerROSES DE JERICHO
Auguste Lemieux, C.R.

Master MasonA V O C A T
A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la  C o u r

S u p r ê m e ,  de  la C o u r  d e  l ' E c h i ­
q u i e r  e t  d e  la C o m m i s s i o n

d e s  C h e m i n s  de  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,

Etc. ,  E t c .
N O T A I R E  P U B L I C

1 A, •
M "

Curieuse plante de maison,
poussant dans l'eau, prix 25c.
(poste payée), aussi fleurs japo­
naises, ouvrent immédiatement
submergées dans un bocal. Ma-

OTTAWA I gnifique décors, de longue durée.
Prix 35c (poste payée). Sur

’ I réception de 50c (bon postal)
nous expédierons (franco) ces
deux plantes avec directions.

un bercail, sous« <

niachc J(f

A n|# V \
et en

%PillcllcEdif ice  "B a n q u e  C an . Nationale**.
18, rue Rideau, «

IhJrOnt.
rVL*N .  -  - J ?

'ip yfét. P l a .  2881
Rosaire Leprohon

C o m p t a b l e
S y n d i c  de  F a i l l i t e

c h .  27, E d i f i c e  C r M I t  F o n c i e r

“ -wZ lu»  »

» TOUS NOS COURONS ONT UNE EGALE VALEUR
C o n w rv e i  le» c o u p o n s  c o n te n u s  t iens  les p e q u e t s  de tehee  M e s te r  M eson .  T ous
les c o u po n s  é m is  p a r  Rock City  Tobacco  Co. e t  m a i n t e n a n t  e n  c i r c u la t io n  o n t
u n e  égale va leur  en  éch a n g e  pour  des  p r im es  de q u a l i t é  supé r ieu re .  D em andez
à votre m a r c h a n d  la lis te  d - s  p r im e s  d o n n é es  par Rock C ity  Tobacco Co., L td .(QcC&X2UaJ Su »mWi

M O N T R E A L .s.



' L ’ECHO DU ST-MAURICE4 s
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mahométisme.' Les Frètes diri­
gèrent Vécole primaire de Saint- 
Loiris, une école secondaire spé­
ciale et les écoles de Rufisque, 
Dakar, Corée et Conakri. Ces 
oeuvres périrent avec les décrets 
de 1904.

valuation# 4>uis un rôle spécial 
de perception, en suivant dans 
chaque cas les formalités pres­
crites par la loi. Cependant, en 
ce qui concerne la propriété 
foncière, on nourra se conten­
ter d'un rôle de perception et se 
servir d'un rôle d'évaluation en 
vigueur au moment de l'an­
nexion dans la municipalité an­
nexée ;

11. —  Le service d'aqueduc 
de la municipalité annexée sera 
continué par la Cité de Grand'- 
Mère;

12. —  En autant que la loi le 
lui permettra et qu'elle n'en se­
ra pas empêchée par les enga­
gements pris par la Corporation 
de la municipalité annexée, la 
Cité de Grand'Mère fournira 
l'énergie électrique et l'éclaira­
ge dans la municipalité annexée, 
dans les mêmes conditions et 
aux mêmes taux que dans la 
municipalité de la Cité de 
Grand'Mère;

13. — Sauf les exigences du 
plan ci-dessus, relativement au 
système temporaire de percep­
tion des taxes pour la période 
s’écoulant du premier janvier 
au trente et un juillet 1930, les 
contribuables de la municipali­
té annexée seront, à compter de 
l'annexion, traités à tous égards 
comme les autres contribuables 
de la Cité de Grand'Mère;

14. —  Le présent règlement 
deviendra exécutoire après 
avoir été approuvé par Son 
Honneur le Lieutenant-Gouver­
neur en Conseil.
Vraie copie

des Piles (.Côté Sud-Est), des 
10 arpents sud-est en profon­
deur de chacun des lots numé­
ros 141, 142, 143 et des 8 ar­
pents sud-est pareillement 
profondeur du lot numéro 144; 

2.—  Les lots numéros sol­
de soussigné, sécrétairc-tré-l xante-treize, soixante-quatorze, 

de la Cité de Grand’M è-|soixante-quinze, soixante-seize,
soixante-dix-sept, soixante-dix-

digènes, les futurs catéchistes 
des 852 écoles de son vicariat.

En passant en Angleterre, il 
fit sa demande au Supérieur Gé­
néral des Frères de l'Instruction 
chrétienne, qui lui donna des 
espérances. “C'est du Canada 
que nous viendra le salut", écri­
vait Monseigneur de Vaga. Sa 
Grandeur vint à La prairie re­
nouveler sa demande auprès du 
Provincial. I ĉs négociations 
aboutirent, et Mgr Forbes eut, 
la promesse de recevoir un but, 
groupe de Frères en 1926.

Quatre Frères sont allés en 
Ouganda en 1926, après la mort 
du vénérable évêque, et ont pris 
la direction du collège Sainte- 
Mari' Kisubi. Tti deuxième 

La mission ensoleillée de la]contingent de trois Frères enI 
Guyane fut créée en 1843. Dans 1927 permit d'ouvrir une éco- 
l'intention du Ministre de la le normale à Bikira et un H igh1 
Marine, les Frères seraient co- School à Kitovu. 
lonisateurs en 
qu'instructeurs.
rent la réalisation de ce plan établissement des Frères 
avec beaucoup de succès. Nous gnant en Ouganda est 
trouvons leurs écoles à Cayenne, doute l'une des choses les plus 
à Montsinéry, à Remire, à Ap- riches en promesse d’avenir et 
prouage. En 1886, commença qui sera sûrement des plus fê­
la laïcisation de l’enseignement, fécondes en fruits de salut au 
et les Frères durent laisser pays noir", 
leurs établissements. Cependant,

proviiice de Québec 
District des Trois-Rivières

iAvis Public en

.

AUX ILES SAINT-PIERRE  
ET MIQUELON

soner,
re, certifie par les présentes que
la copie ci-dessous est conformeI huit, soixante-dix-neuf, quatre- 
•1 l'original d'un règlement qui I vingt, quatre-vingt-un, quatre- 
a été soumis au Conseil de la vingt-deux et quatre-vingt-trois 
Cité de Grand'Mère et qui doit m u cadastre hypothécaire de la 
être pris en considération par I paroisse de Ste-Flore feront à 
celui-ci après l'expiration de 301 l'avenir partie intégrante du 
jours à dater de l'affichage du quartier St-Paul (communé- 
prése .t règlement, lequel sera ment appelé quartier numéro 
effectué le 27 février courant, un) de la Cité de Grand'Mère; 

certifie de plus et d o n n e n t  le reste du territoire an-

dans la salle du Conseil de quartier numéro quatre); 
la Municipalité de la Partie Est 3. —  Par la présente un­
do la Paroisse de Ste-Flore, dans nexion, la Cité de Grand’Mère

Cyrice Laquerre,/ devient propriétaire de tout 
; des rues St-Jac- l’actif de la Corporation de la

paroisse de la Partie est de la 
paroisse de Ste-Flore. Tel ac­
tif comprend: (a)  (es rues, ruel­
les, places et parcs publics s’il 
s'en trouve, le système d’égouts, 
le système d'aqueduc et tous 

lieu biens immeubles quelconques 
jm sédés au moment de l ’an­
nexion par la corporation de la 
municipalité annexée; (b)  les 
machines, outils, appareils de 
protection contre le feu, maté­
riaux, créances, dettes actives, 
arrérages de taxes, livres, re­
gistres, plans, rôles, listes, do­
cuments, papiers, archives et 
biens meubles quelconques ap­
partenant au moment de l'an­
nexion à la Corporation de la 
municipalité annexée;

4. —  La Cité de Grand'Mère 
est tenue à toutes les dettes et 
obligations de la Corporation de 

aux paroisse de la Partie est de 
la paroisse de Ste-Flore, de 
telle sorte que les taxes qui se­
ront à l'avenir imposées pour 
pourvoir au paiement de telles 
dettes et obligations frappe­
ront et affecteront indistincte­
ment les contribuables et les 
immeubles du territoire primi­
tif de la municipalité de Crand'- 
Mèrè' et les contribuables et les 
immeubles du territoire annexé. 
Parmi telles dettes et obliga­
tions sont comprises celles que 
la corporation de la municipa­
lité annexée a contractées pour 
se faire., aviser et protéger à 
l’occasion du présent règlement;

(

;Cette mission date de 1842. 
Les Frères ouvrirent deux éco­
les dans ces îles. A la fin de 
ces missions, en 1904, les Frè­
res qui y enseignaient vinrent 
trouver asile au Canada.

i& » •»
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Le distingué 
môme temps biographe de Mgr John Forbes 
Ils poursuivi- fa it la réflexion suivante:la maison de 

au coin sud-est 
(lues et Gérin, dans la Munici­
palité de la Partie Est de la Pa­
roisse de Ste-Flore, une assem­
blée générale des électeurs pro­
priétaires de la dite Municipa­
lité de la Partie E st de la Pa­
roisse de Ste-Flore aura 
afin de prendre le dit règlement 
en considération et de l'approu­
ver ou de le rejeter.

Cet

âensei-
sans

4

!Les succès obtenus par les 
jusqu’en 1910, ils continuèrent élèves des Frères dans les con-î 
à diriger une école libre à 1 cours avec les élèves des écoles

protestantes ont été consolants, i 
Les derniers examens ont don- ! 
né les résultats suivants:

a
Monseigneur Jaussen, vicaire présenté 30 candidats, 15 ont 

apostolique de l'Océanie insu-1 réussi. Sainte-Marie en a pré- 
laire, voulait arrêter les effets sçnte également 30, 25 ont réus- 
de la propagande protestante à 181e Saint-Ix>uis ^de Mamiryan- 
Tahiti. Il résolut d’ouvrir d’ex- a présenté 7 sujets, 6 ont 
cellcntcs écoles catholiques, et
en 1859, il demanda des Frères . a résumé, douze Frères mis- 
de l’Instruction chrétienne pour sJ°nnaircs sont employés dans 
une fondation à Papeete, capi- ®c®les: (Jcllx "Collèges 
taie de Vile. Après treize mois *r01s “” *gh School*. 
de voyage, les Frères arrièvè- ouvert un J m enât pour les Ba 
rent enfin et se mirent aussitôt K&udas qui aspirent a la vie re- 
à l’oeuvre avec beaucoup de hgicuse des frères de 1 Insfrue- 
zèle. Ils donnèrent une telle *lon chrétienne: il y a actuelle- 

itisfaction que la reine de l’il<-. ment seP* aspirants.
Pomaré, leur confia l'éducation]

Comme| MISSIONS f i l l  RES Un bon logement dans la
les autres fondations, celle de: partie la plus centrale de la
Tahiti eut à subir les decrets du j f Des missions comme celle de ville. Ce logement est actuelle- 
gouvernement français enlevant l'Ouganda nous sont offertes ment occupé par M. le Dr 
les écoles aux Frères. Ceux-ci chaque année; on nous deman- Sicard. 
ouvrirent aussitôt une école li- de des écoles dans l’Annam, à la
bre à Papeeto. Elle est très Côte de l'Or, au Japon. Impos- Pour plus amples renseigne- 
florissante encore et compte 250 sible d'accepter, faute de sujets monts, s’adresser à 
élèves sous la direction de huit (,f malgré lr v if désir des mis­

sions chez nos religieux.
Les fêtes missionnaires de 

Montréal, en juillet prochain, 
arrivent à propos pour montrer 
l’immense travail des missions

Cayenne.
Grand9Mère, ce 25ième jour 

de février  1930.
J. E. Déziel,

Secrétaire-Trésorier.

A TAHITI Le

# 1#
%

».!<* soussigné, maire de la Mu­
nicipalité de la Partie Est de la 
paroisse de Ste-Flore certifie 
que j ’ai moi-même fixé le jour, 
Vheure et le lieu susmentionnés 
pour l’assemblée générale des 
électeurs propriétaires de la 
Municipalité de la Partie Est de 
la Paroisse de Ste-Flore, 
fins de prendre le règlement ci- 
dessous en considération et de 
l’approuver ou de le rejeter.

Partie Est de la Paroisse de 
Ste-Flore, ce 25ième jour de fé­
vrier 1930.

UÜUIH K IJI 1:1
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J. E. DEZ1EL, 
Secrétaire-Trésorier.

«I
réussi.

L a Congrégation des 
F rères de l’Instruc­

tion Chrétienne

M et
Ils ont

; B on  L o g em en t  
à lou er

Chemin de fer 
National du Canada
H O R A I R E  D E S  T R A I N S  A  P A R T I R  

D U  5 D E C E M B R E  1929 
T o u »  l e »  j o u r » :SES MISSIONS DEPUIS SON 

ORIGINE JUSQU’A NOS 
JOURS. —  FONDATIONS: 
EN FRANCE, AU CANADA

de son fils, Tuavira.
Raoul Lord, D é p o r t  

7.31 A . M .

A r r i v e
Maire.

M o n t r é a l 9 .2 0  P . M .
Règlement annexant la mu­

nicipalité de la Partie Est de la 
paroisse de Ste-Flore à la mu­
nicipalité de la Cité de Grand’- 
Mère.

ATTENDU que les contribua­
bles de la. municipalité de lu 
Partie est de la paroisse de Ste- 
Flore désirent que leur munici­
palité soit annexée à celle de la 
( ité de Grand’Mère; .

C h i c o u t i m i  
L a  T u q u e  
D o l b o a u

La Congrégation des Frères 
do l'Instruction chrétienne, éta­
blie au Canada depuis 1886, fut 
fondée en 1817, à Saint-Rricuc, 
France, par le Vénérable Jean- 
Marie de la Mennais, vicaire 
capitulaire du diocèse, et par le 
Vénéré Père Gabriel Deshayes, 
vicaire général de Vannes et 
curé d’Auray. Cet Institut a 
été canoniquement approuvé 
par le Saint-Siège, le 13 mars 
1891.

A la demande du R.P. Tur- 
geon, S.J., recteur du collège 
Sainte-Marie, à Montréal, et 
avec la bienveillante autorisa­
tion de Monseigneur Fabre, le 
R.F. Cyprien, supérieur général, 
envoya le Frère Ulysse fonder 
une nouvelle colonie de Frères 
au Canada. Depuis 44 ans, elle 
s’est magnifiquement dévelop­
pée; elle compte deux districts : 
celui de Montréal, dont la mai­
son principale est à Laprairie, 
et celui de Québec, avec maison 
principale à la Pointe-du-Lac. 
Enfin, des sujets Canadiens sont 
allés fonder des missions en 
Haiti 
1903;
Angleterre, en 1922; et en Ou­
ganda. en 1926.

9.25 P . M . 7 .2 7  A . M .

T o u s  l e s  j o u r s  —  E x c e p t é  l e  d i m a n c h e s  

1.32 P . M . M o n t r é a l
J o l i e t t e

1 2 2 1  P . M .
Frères. ADOLPHE ALLARD 

Grand’Mère. 1 2 2 1  P . M . Q u é b e c  
D o n n a c o n a

T o u s  l e s  j o u r s  —  E x c e p t é  l e  s a m e d i #

1 2 2  P . M .EN HAITI5. —  Le territoire annexé est 
tenu et affecté au paiement des 
dettes et obligations contrac­
tées par la Cité de Grand’Mère 
avant l'annexion, de telle sorte 
que les taxes qui seront à l’ave­
nir imposées pour pourvoir au 
paiement de telles dettes et 
obligations frapperont indis­
tinctement les contribuables et 
les immeubles de la municipali­
té annexée et les contribuables 
et les immeubles de la munici­
palité primitive de Grand'Mère;

6. — Les obligations récipro­
ques résultant des conventions 
intervenues entre la Cité de 
Grand’Mère et la corporation 
de la municipalité annexée sont 
éteintes par confusion. Les ré­
solutions e t  règlements autori­
sant telles conventions, et en 
particulier lo règlement numéro 
216 de la Cité de Grand’Mère 
sont en conséquence abrogés ;

7o. —  Le territoire annexé 
devient au moment de l’an­
nexion sujet aux actes, règle­
ments et ordonnances en vi­
gueur dans la municipalité de 
la Cité de Grand’Mère.

Les actes, règlements et or­
donnances du Conseil de la pa­
roisse de la partie est de la 
roisse de Ste-Flore seront à 
venir inopérants, sauf en au­
tant qu’ils ont pu dans le passé 
créer des liens de droit, c’est-à- 
dire, obliger la corporation de 
la municipalité annexée ou créer 
en faveur de cette corporation 
des droits ou créances quelcon­
ques ;

8. —  Nonobstant l'article 7 
ci-dessus, la liste des électeurs 
de la municipalité annexée res­
tera en vigueur tant qu’une au­
tre liste n’aura pas été valable­
ment dressée et mise en vigueur 
dans la Cité de Grand’Mère; -

9. —  Pour la période s’éten­
dant du 1er janvier 1930 au 31 
juillet 1930, les contribuables de 
la municipalité annexée ne sont 
sujets à aucune taxe émanant 
du conseil de la paroisse de la 
Partie est de la paroisse de Ste- 
Flore. Ils sont tenus, à raison 
de la dite période, aux taxes im­
posées aux contribuables de la 
Cité de Grand’Mère générale­
ment. Il s’agit de taxes an­
nuelles, comme par exemple les 
licences de commerce, les taxes 
locatives et des taxes foncières, 
ils seront tenus au paiement de 
telles taxes suivant les taux 
fixés pour l’année fiscale 1929­
1930, dans la proportion des 
sept douzièmes de tels taux.
Dans le cas de taxes trimcnsuel- 
les, ils paieront un tiers de la 
taxes couvrant la période qui 
court du 1er novembre 1929 au 
.31 janvier 1930 et paieront en
entier la taxe couvrant les deux Monseigneur John Forbes,
quartiers suivants. Le même AU SENEGAL auxiliaire de Monseigneur Strci-
système de proportion sera ap- cher, vicaire apostolique de
pliqué à toutes taxes quclcon- La mission des Frères au Sé- l’Ouganda, était revenu de sa 
ques; négal fut inaugurée en 1841. Ils mission en 1921, avec le but ar~

10. —  Aussitôt après la mise s’installèrent tant bien que mal rêté de trouver des Frères 
en vigueur du présent règle- dans Pile de Corée, puis on les soignant pour son High School 
ment, la Cité de Grand’Mère fit venir à Saint-Ixniis. Leur °ù 80 forment les futurs chefs 
devra, à l’égard des contribua- situation était particulièrement (,e districts au pays des Noirs. 
Mes de la partie annexée, faire délicate en ce pavs où la majo- 11 on voulait aussi pour son

la concession du chemin en diligence un rôle spécial d’é- rité des habitants pratiquait le Ecole Normale d’intituteurs in-

13 fév. - j.n.o
A la demande de Monseigneur 

Testard du Cosqucr, archevêque et suggérer à de nombreux jeu- 
de Port-au-Prince, trois Frères! n9s gens Vidée, le désir de se 
vinrent y fonder une école en ! dévouer à la multitude des in -1 
1864. L’année suivante on en fidèles, 
fonda une autre à Jacmel; en 
1878, il y en avait déjà huit en : (̂ e *a f°>* c’est préparer la tache 
Haïti. Actuellement, 105 F rè-! (̂ u missionnaire. Livré à ses 

dont 10 Canadiens, dans 18 propres forces, celui-ci
nue en un
Aussi compte-t-il sur la collabo­
ration du re’igieux instituteur, 
son indispensable auxiliaire.

9 2 5  P . M . C o c h r a n e ,  O n t .  
N o r a n d a ,  Q u é .

T o u s  l e s  j o u r s  —  E x c e p t é  l e  l u n d i # .

ATTENDU que cette an­
nexion est désirable et possible 

(a) de la contiguïté 
municipalités; (b) des 

des contri-

*— . »

à Louera raison 
des deux
intérêts communs 
buabïes des deux municipalités, 
qui vivent les uns et les autres 
de l’opération de la même in­
dustrie; (c) de l’importance 
plus considérable que peut ga­
gner la Cité de Grand’Mère, en 
agrandissant son domaine; (d) 
de la bonne posture financière 
de la Cité de Grand’Mère, qui 
jx'rmèt à celle-ci d’assumer les 
charges plus considérables qu’­
en traînera l'annexion ;

Instruire l’enfance des vérités C i c h r n n c ,  O n t .  7 2 7  A . M c  
N o r o n d a ,  Q u é .

Un beau et grand magasin 
à louer.

S’adresser à J. R. DUGAL,
47, 4e Rue,
6-2-j.n.o,

C h a r s  d o r t o i r  e t  à d i n e r  s u r  t o u s  I t s  
t r a i n s  e n t r e  M o n t r é a l ,  C h i c o u t i m i  e t  
N o r a n d a .

P o u r  r é s e r v a t i o n ,  e t c . ,  s ' a d r e s s e r  A

s'exté- 
t i avail surhumain.

res,
écoles, procurent le bienfait de 
l’éducation chrétienne h 7,304 
élèves.

S .  G .  S T - A R N A U D ,  A g e n t .  
N o u v e l l e  G a r e  —  T é l .  62Shawinigan Falls.

AUX MONTAGNES 
ROCHEUSES

Les Frères des missions in­
diennes du Nord-Ouest des 
Etats-Unis furent appelés par 
le R.P. de la Motte, S.J., pour 
tenir les écoles des jeunes In­
diens de sa province. Un pre­
mier groupe de six Frères quitta 
Ploërmel le 22 janvier 1903 et 
arriva vers la mi-février à De 
Smet, réserve des “Coeurs d'A- 
lèncs” dans 1*Idaho. En sep­
tembre, ils prirent la direction 
de 1 école de De Smet et de celle 
de Saint-Paul, de la réserve des 

Gros-Ventres’’, dans le Mon­
tana.

U# nouveau contingent de dix 
Frères permit d’ouvrir, l’année 
suivante, une école à Saint- 
Ignace, réserve de la tribu des 

Têtes-Pintes’’, dans le Monta­
na : une autre à Saint-François- 
Régis, dans la tribu des “Mar­
mites” ; à Holy Family, tribu 
des “Pieds-Noirs”, à Holy Gross, 
mission d’Alaska, chez les Es­
quimaux. Cette mission se 
poursuivait avec beaucoup d’ef­
forts et de succès et pouvait se 
promettre un bel avenir. Elle 
ne devait avoir qu’une courte 
existence : l’Administration de
l'Institut, en présence du man­
que de personnel, résolut de rap­
peler les Frères. I/Alaska fut 
abandonné en' 1909, et les Frè­
res des montagnes Rocheuses 
quittèrent leurs. missions en 
1910.

A gent dem andé. Y T l - l

Terre à VendreATTENDU que la seule difïi- 
eu lté pratique soulevée par cette 
annexion consiste dans le fait 
que l’année fiscale de la muni­
cipalité annexée commence lp 
premier janvier tandis que cel­
le de la Cité de Grand’Mère 
commence le premier août ; 
mais que telle difficulté a été ré­
solue;

ATTENDU qu’une copie du 
présent règlement a été publiée 
une fois la semaine, pendant un 
mois, dans un journal français 
et dans un journal anglais et a 
été affichée de la manière pres­
crite par la loi ;

ATTENDU que le conseil de 
la municipalité de la Partie est 
de la paroisse de Ste-Flore a 
approuvé la dite annexion et le 
présent règlement;

ATTENDU que la sanction  
des électeurs propriétaires de 
la municipalité de la Partie est 
de la paroisse de Ste-Flore a été 
donnée à la dite annexion et au 
présent règlement, à une assem­
blée convoquée et tenue confor­
mément à la loi ;

ATTENDU que la majorité 
absolue du conseil de la Cité de 
Grand’Mère est favorable à la 
dite annexion;

A ces causes, le conseil de la 
Cité de Grand'Mère décrète par 
n glernent ce qui suit, savoir :

1.—- Ives limites de la munici­
palité de la Cité de Grand’Mère 
sont étendues en annexant à la 
dite municipalité, pour fins mu­
nicipales, la municipalité de la 
Partie est de la paroisse de Ste- 
Flore. Le territoire annexé se 
décrit, en référant au numéro- 
L'< %e du cadastre officiel de la 
p. m isse de Ste-Flore, comme 
é1 int formé: (a)  Des lots numé­
ros 73. 74. 75, 76. 77, 78, 79. 80, 
81. 82 et 83, dans la concession 
dite “Ste-Catherine numéro 2 
do la seigneurie du Cap-dc-la- 
Madeleine; (b) De la partie des 
lots numéros 134 et 135, dans lo 
rang St-Olivicr, s ’étendant au 
sud-ouest de la rivière Grand’­
Mère, et des parties des lots nu­
méros 136, 137, 138, 189, 140 
qui sont limitées au nord-est 
p \r la ville de Grand’Mère, soit 
p ir une ligne tirée, en travers 
ers dits lots, suivant le prolon­
g ment de la ligne séparative 
f  's lots numéros 83 et 84: (c) 
Dans

On demande un homme qua­
lifié pour représenter une bonne 
compagnie d’assurance sur la

Position d’avenir pour un 
homme sérieux et compétent.

S ’adresser à
CASIER POSTAL 250

Trois-Rivières.

Une terre mesurant 14 ar­
pents, et une maison, près du 
pont Droulx, à vendre ou à 
louer.

S’adresser h

PIERRE THERRIEN
87, Hemlock, Shawinigan Falls. 
4 fs.

i l i u m »  * «et aux Etats-Unis, en 
en Egypte, en 1904; en

ÏB  v
\vie.

U

AIWLES FRERES MISSIONNAI­
RES A LA GUADELOUPE AEAUCE SPECIALTvTv T-)

^  B O I T E  e  o  S T A L E  510 . 
B E A U C E  J O N C T I O N . Q U E

2J
La Congrégation, créée pour 

instruire les enfants de Breta­
gne, étendit bientôt son champ 
d'action en France, et prit tout 
de suite un caractère mission­
naire remarquable. En 1837, 
le Ministre de la Marine sollici­
ta des Frères pour les Antilles: 
il fallait préparer les Noirs h 
leur prochaine émancipation. 
Un premier établissement fut 
fondé à la Basse-Terre, Guade­
loupe. Ivcs Frères instruisaient 
les enfants durant le jour: le 
soir, ils enseignaient le catéchis­
me aux adultes. Pendant 14 
années, avant et après la pro­
clamation de la liberté des 
claves, ils prirent une initiative 
très hardie qui eut les plus heu­
reux résultats : ils se rendaient 
sur les habitations des plan­
teurs, catéchiser les noirs, en 
plein champ, sur le lieu même 
de leur travail.

Ix?s Frères instituteurs de la 
Guadeloupe ont été forcés de 
quitter leur mission en 1904, 
lors de la laïcisation en bloc des 
écoles de France et des colonies. 
Les Frères, au nombre de 114, 
dirigeaient 40 écoles et instrui­
saient 5,700 élèves.

«4
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s MLES FRERES EN EGYPTE

La mission d’Egypte, com­
mencée en 1903 au collège de 
la Sainte-Famille à Hélouan-les- 
Bains, continue toujours son 
oeuvre éducatrice; elle possède 
aujourd’hui trois autres établis­
sements sur le Canal de Suez.

y  tra­
vaillent. I ĉs autres postes d’O­
rient ont été fermés pendant la 
guerre et n’ont pas été 
verts faut de sujets.

% /
« V À

* /

O • •
> n =15

A LA MARTINIQUE
U

Deux Frères CanadiensUne autre mission fut créée à 
la Martinique, deux ans après 
celle de la Guadeloupe, et le suc­
cès fut le même; lors du renvoi 
des Frères de la Martinique, 
vers 1830, ils étaient 98 qui di­
rigeaient 37 écoles et instrui­
saient 7,142 enfants et adultes.

F a b r i q u é  À B e r t h l e r v l l l e .  Q u é . ,  B o u e  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F é d é r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  f o i e  e t  v i e i l l i  e n  e n t r e p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e » .
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L’ECHO DU ST-MAURICE 6- a —V ►
\avez à /Aire ?

—Oui, monsieur, il m’h dit de 
le réveiller quand je  Vous ver­
rais venir. ,

vient pour me voler, voler mon
invention 1 

Ce disant, 
tein sc rue sur 
Vempoigne et, par la porte res­
tée ouverte, le lance dans le 
couloir.

L E  M O N D E  A I  M
■

à

Occasion ExceptionnelleArchimedc-Eins- 
le journaliste,g&

TT1 •.Tmr
* i v*. $  $  *► 'P)

HYGIENE- i - /t•Tel»01101- or

— Mon petit garçon, tu no 
brosses donc jam ais tes che­
veux ?

—J 'a i pas de brosse, m’sieur.
— Prends celle de ton papa.
— Il n’en a pas non plus, 

m’sieur.
—Mais avec quoi brosse-t-il 

donc ses cheveux ?
—Il n’a plus de cheveux, 

m’sieur.

G k

•Til#
directeur s’empresse de 

so rtir et de referm er la porte. 
Cela fait, il s’approche du jour­
naliste e t toujours souriant:

—Voilà ! fait-il ; maintenant 
voulez, nous allons nous

Le U n b e a u  p o s te  de commerce, stock de
epiceries.

Ce magasin est achalandé d une clientèle  
stable et fait des affaires pour $50,000 par année.

A  cinq minutes de la v ille de Québec.
E x ce llen te  occasion pour un homme qui v e u t 

* a c h e te r  un commerce bien établi.

Pourra aussi, s’il le veut, acheter la propriété 
à d’excellentes conditions.

Pour plus de renseignements, s’adresser à

&

»l i t mar-
ch an d ise s  sèches et d i -

>W .->& 3 KV
. (

*:T :± .T ‘lirni
?

r S i*4 #1tI SI vous
rendre chez les fous furieux.

— Non, merci ! répond le vi­
siteur; ce que j ’ai vu me suffit.

mi î4 a  n*•;

*  *  *

^  B i l l  l i s l i

I l l i a i l S l i l i i l l
ft l’é t é .  E n  a t t e n d a n t ,  p e n s e  q u ’a u , p e t i t e  p a t r i e .  J ' a v a i s  c h o i s i e  l a  p l u s  ? r  , l f \  
v i e u x  Q u é b e c  l a  p e t i t e  a m i e  t e  s o u -  b e l l e  d e s  r o s e s  b l a n c h e s ,  s e m b l a i t  l
r i t  t o u j o u r s .  — S o u r i r e  d e  M a i .  6 t r o  l ' h e u r e u s e  m e s s a g è r e  d e  v o u s  p o r -  e t m  a  s o n  p o s i e .

a r d e n t s  p o u r  l e  g r a n d  n  1 a t t e n d r e ,
p l u s  b e a u  r ê v e  Je n  *iu *

a s s u -  c o n v a l e s c e n t e .

0M E S S A G E S I
MOT D’ENFANT ♦  *  *

CONSOLATION...
— Dis donc, Jacques, tu as 

sept ans, n’est-ce pas ?
—Oui, mon oncle.
—Tu sais que c'est l'âge de 

raison ?
—Je sais, je sais....  Heureu­

sement que ce sera fini l'année 
prochaine.

Suzette. — Maman, mon pe­
tit frère vient-il du ciel ? I 

La maman. — Oui, ma chérie.' 
Suzette. — Il en a du courage 

de quitter le ciel pour venir ha­
biter une maison comme la 
nôtre !

S U I T E  D E  L A  2 e  P A G E

i

L’“ECHO DU ST-MAURICE".*  *  *

LA DIFFERENCE
L’instituteur. — Pouvez-vous 

me dire la différence qu'il y a 
entre un océan et un lac ?

L’élève. — Quand on se baigne 
et qu’on boit de l'eau, celle du 
lac est meilleure que celle de 
l’océan.

l e  t e m p s  f i le  v i t e  e t  
l e  j o u r  o ù  11 d e v r a  

V o u s  d e v e z  a n x i e u -  
c a r  il  e s t  b i e n  le  

r é t a b l i r a  v o t r e  c h è r e  
A m i t i é s  f r a t e r n e l l e s .

*  *  *

i piers à ordre. i y toucher le montant de son
Il y a quatre ans, M. M organ,1 chèque, le riche Yankee retour- 

revenant d 'Italie dans son au-1 na dégager sa voiture, 
pole tomobile, arriva à la frontière 

française. Là, a rrê t obligatoi­
re, visite des papiers, contrôle 
des passeports. Tout va bien

• jusque-là, mais la voiture !__
M. Morgan n'a pas de triptyque 
e t les douaniers lui demandent 
de déposer un cautionnement 
de dix mille francs s’il veut pé­
nétrer sur le territo ire  de la

avec son véhicule.
N ’ayant, selon sa coutume, 
qu'une modique somme d 'argent 

; dans son portefeuille, le riche 
! Américain tire  son carnet de 
chèques, en remplit un, le signe 

—Les hommes sont naturelle- e t veut le rem ettre au préposé, 
ment insouciants. Il faut leur <lul ru^use nettement de 1 ac- 
enseigner la prévoyance. Si je copter, 
vous disais que les habitants de 
la Terre de Feu ne sont pas as­
surés contre l’incendie !...

PROPOS D'HIVER...
t e r  m e s  v o e u x

A  B i c h e  a u  B o i s :  —  G e n t i l l e  a m i e ,  b o n h e u r  d e  v o t r e  
v o u s  a v e z  b i e n  f a i t  d e  v e n i r  à  m o i .  M a l g r é  c e s  q u e l q u e s  a n s .  s o y e z  
S I  v o u s  s a v i e z  c o m m e  S o u r i r e  d e  M a i  r /.c  tj u  c o n s t a n t  e t  b o n  s o u v e n i r  d e  
a  s o i f  d ' a f f e c t i o n  e t  d ’a m i t i é . . . .  A u s s i ,  — N i d  d o  F a u v e t t e s ,
i l  m e  f a i t  b i e n  p l a i s i r  d e  v o u s  c o m p ­
t e r  a u  n o m b r e  d e  m e s  p e t i t e s  a m i e s .
V o u s  m e  r e v i e n d r e z  s o u v e n t ,  n ’e s t - c c  
p a s  ? — S o u r i r e  d o  M a i .

— Ça doit tout de même faire 
quelque chose quand, au 
Nord, on voit le thermomètre 
descendre à 70° au-dessous de 
zéro ?

V o t r e  s o u r i r e  b e r -  
m a n q u a i t  b e a u c o u p ,  m a i s  le 

q u ' i l  m ’a v a i t  a p p o r t é

S o u r i r e  d o  M a i  : 
c o u r  m e  
r a y o n n e m e n t  
d u r a i t  e n c o r e . . .  C * e s t  d o n c  v o u s  d i r e  
q u e  j e  p e n s a i s  t o u j o u r s  A 
p e t i t e .
s e n t  e t  V o n  a  m é m o  p a s  lo  t e m p e  d o  
s ' a t t a r d e r  A r e g a r d e r  c e  q u e  Von  a i m e  
d a n s  l a  v i e . . .  E t  c r o y e z -v o u s  q u e  
m o l  j ' a c c e p t e r a i s  d e  c é d e r  m a  p l a c e  ' 
. . .  O h  n o n ,  j e  s u i s  t r o p  h e u r e u s e  p r è s  
d e  c e t  " A i r e  
p a r a  i d e s  J o i e s .  Ic i ,  e ' e s t  u n  p e u  le 
p r i n t e m p s  a u s s i ,  m a i s  u n  p r i n t e m p s  
q u i  r e g r e t t e  p r e s q u e  d e  v e n i r  î E t  
n o u s ,  p a u v r e s  h u m a i n s ,  n o u s  l e  s o u ­
h a i t o n s  s i  a r d e m m e n t .  D i t e s ,  m a  c h a r ­
m a n t e .  11 n o u s  p a r l e ,  n ’e s t - c c  p a s  le  
j o l i  m o i s  d e  m a l  p u i s q u e  v o u s  e n  g a r -  
d e i  l o  s o u r i r e
l u m l n c r  m a  v i e ,  m a  p e t i t e  a m i e .

P o u ss in s  
L e g h o rn  

d ’u n  j o u r

*  *  *
. v o u s ,  m a  

J e  c o m p r e n d s :  l e s  J o u r s  p a s - — Dame...  ça jette un froid
*  *  *

INCORRIGIBLES__
M ON CO U RRIER NAIVETE

D o n a  d e l  C a r p i o :  —  J e  v e u x  b i e n  v o u s  
s o u r i r e ,  c h è r e  a m i e .  E n  r e t o u r ,  d o n ­
n e z - m o i  u n  p e u  d o  v o tr e  a m i t i é .
I , o  J o l i  m o i s  d e  M a l  n o u s  d o n n e  l ' e s ­
p é r a n c e  d e s  b e a u x  j o u r s ;  c ' e s t  a u s s i  
m o n  p r é f é r é  e n t r e  t o u s  l e s  a u t r e s .  
R e v e n e z  s o u v e n t  A — S o u r i r e  d e  M a i .

Raoul reçoit un télégramme 
de l’ouest et, pétrifié d’admira­
tion, s’exclame:

— Comme le télégraphe va 
vite ! Voici une dépêche qui 
vient de Winnipeg et la gomme 
est encore toute fraîche î

I

—La peine de mort n’effraie 
pas les assassins, ma chère da­
me ! On peut bien les pendre, 
ce n'est pas ça qui les empêche 
de recommencer après, si ça 
leur dit î....

o ù  j e  g o û t e  d ’i n c o m -I
Y v o n  d ’A n g u s :  —  M o n  g e n t i l  a m i ,  n i  
m o i ,  n i  p e r s o n n e  A l ’A t r e  n ’o n t  

1 b  l ié  l ' i n t é r e s s a n t  c o l a  h o r n  u n i r  q u i  l e u r  
a  p r o c u r é  d e  s i  a g r é a b l e s  p l a i s i r s  l i t -  

J e  s u i s  c h a r m é e  d ’a p p r e n -  
m e  U s e z  t o u j o u r s  a v e c  

m a l g r é  v o s  n o u -

Oll-
Ré

A C o l l e e n :  —  V o u s  r e s t e z ,  j e  c r o i s ,  
d a n s  l e  g r a n d  p a y s  o ù  J e  s u i s  n é e .  J e  
n e  s a i s  c e p e n d a n t  d a n s  q u e l l e  p a r t i e ,  
o u  p l u t ô t ,  j e  n e  m e  r a p p e l l e  p l u s  d a n s  
q u e l l e  v i l l e .  J e  s u i s  n é e  d a n s  u n e  
v i l l e  d u  N .  H \ ,  m a i s  p a r t i e  j e u n e  d e  
IA. J ’a i  p r e s q u e  o u b l i é  m o n  p a y s  n a ­
t a l .  U n  J o u r ,  j e  m e  r e n d r a i  p e u t - ê t r e  
v i s i t e r  l e s  l i e u x  d e  m a  n a i s s a n c e ,  c a r  
c e  c o i n  d e  t e r r e  n o u s  e s t  t o u j o u r s  
p r é c i e u x .  V e n e z  c a u s e r  l o n g u e m e n t  
a v e c  m o i ,  v o u l e z - v o u s  ?

t é r a l r c s .  
d r e  q u e  v o u s  
b i e n v e i l l a n c e  e t  q u e
v o i l e s  o c c u p a t i o n s ,  v o u s  d e m e u r e z  11- 
d è l e  A l ' A t r e . . .  D a n s  u n e  l e t t r e  p r é ­
c é d e n t e ,  v o u s  m ' a v i e z  e x p r i m é  v o t r e  
i e c o n n a i s s a n c e  a u  s u j e t  d e  c e t t e  a p ­
p r é c i a t i o n .  J ’e n  a i  c a u s é  A q u i  d e  
d r o i t  e t  c e l u i - c i  m ’a  r é p o n d u  ê t r e  e n ­

. c o r e  a u  r e g r e t  d o  n ’a v o i r  p û  v o u s  s o r -  
! v i r  c o  q u ' e n  j u s t i c e  v o u s  m é r i t e z .  " A  

l ’h ô p i t a l ”  e s t  u n  a r t i c l e  q u i  A p a r t  
' d ’a v o i r  u n  a  t o u r  c h a r m a n t ,  s a i t  r o -  

J e  p u b l i e  a v e c  p l a i s i r ,  e n  v o u s
t o u s  l e s  a m i s  

d é -

PRIX POUR CE PRINTEM PS
*  *  * *  *  »V e n e z  s o u v e n t  11- M ars $30. le 100 - $18. pour 50 

Avril $25.
Mai $20.
Juin  $18.

Ces poussins garantis prove­

nants de extras bonnes pondeu­
ses pure race Leghorn.

F erme Avicole St-Martin 
122, Stc-Catherine, 
Grand’Mère, Quô.

•  •  • ELEGANTE REPONSE INSOUCIANCE «« <1 -$15. 
- $ 12. 

$ 10.

<1 «
Talleyrand était assis un soir 

à table entre deux dames, l’une 
t o u t  charm ante e t jolie, l’autre grin­

cheuse et laide.
— Ah î mon cher ami, s’écria ' 

soudain celle-ci, que les préve­
nances de Talleyrand auprès de 

& son autre voisine agaçaient, que 
feriez-vous si, Madame et moi, 

oh, nous étions en train de nous 
noyer et que le temps fût seule­
ment de sauver l’une d’entre 
nous ?

C o m t e s s e  F r a n c e s c a  : 
c o m m e n t  v o u s  d i r e  c e  q u e  m o n  c o e u r  
a  é p r o u v é  e n  l i s a n t  v o t r e  p r é c i e u s e  

d e r n i è r e ”  ! . .  
é l a n ,  m o l  J e  s u i s  t o u t e  l é g è r e  d e  j o i e  
h e u r e u s e .  J e  n e  m e  p l a i n s  c e r t e s  p l u s ,  
c a r  il e s t  s i  d o u i l l e t  l e  c o i n  q u e  m a i n ­
t e n a n t  v o u s  m ’a c c o r d e z  d a n s  v o t r e  
g r a n d  c o e u r  t e n d r e m e n t  f é m i n i n .  L e I  
g e n t i l  “ c o n t e  d e  g r a n d ’m a m a n ”  m ’a  
r é v é l é  l e  p o u r q u o i  q u e  j e  c h e r c h a i s  ; 
r é s o u d r e .  M a i s ,  l a l s s e z - m o l  v o u s  d i r e  
q u e  l a  c h a r m a n t e  ‘‘C o m t e s s e ”  e s t  b i e n  
u n  p e u  u n e  f é e  c l a i r v o y a n t e . . .  
j e  l e s  a i  t a n t  a i m é s  l e s  J o l i s  c o n t e s  d o  
f é e s ,  d a n s  m a  p e t i t e  e n f a n c e  ! .  
e s t  d e s  j o u r s  o ù  J e  v o u d r a i s  ê t r e  e n -  
c o r o  la  f l U e t t e  q u i  I m p l o i  ■ it la  r é  - 
c o m p e n s e  d ’u n  " c o n t e ”  c o m m e  p r i x  
d ' u n e  b o n n e  a c t i o n . . .  p a r d o n  s i  le 
m ’é g a r e  d u  s u j e t ,  m a i s  il  s u f f i t  p a r ­
f o i s  d ’u n  m o t  p o u r  s o u l e v e r  t o u t  u n  
m o n d e  d e  p e n s é e s  l o i n t a i n e s .  J e  v o u s  ' 
r e n d s  t r è s  a f f e c t u e u s e m e n t  c e  b a i s e r  
q u i  g l i s s e  j u s q u ’à  m o n  c o e u r  a t t e n ­
d r i .

M a  g r a n d e . <4 44 44 44

44 44 «4 4 4
ê t e sS I• i v o u s

— S o u r i r e  d e  M a i . —Je suis cependant encore j 
assez bon pour cette somme. 
Ne connaissez-vous pas la per­
sonne qui est venue en aide à 1 
France lorsqu'elle en avait be­
soin ? dit l’Américain.

Hélas ! tous ces discours fu-1 
rent vains et les douaniers, fi- I 
dèles à la consigne, prétendant 
que n’importe qui pouvait ra 
conter des histoires de ce genre, 
saisirent la voiture. E t voilà

jour-là, Pierpont 
junior fu t dans l’obii- 

se contenter d’une 
d’argent comptant, place dans un modeste omnibus | 

il se trouve qui le conduisit jusqu’à la plus •

A M a r q u i s e  d e  L u r e :  —  V o u l e z - v o u s  
u n e  a m i e  n o u v e l l e  ?  J ’h a b i t e  a c t u e l ­
l e m e n t  la  m ê m e  v i l l e  q u e  v o u s ,  
p a s s é  m ê m e  b i e n  p r è s  d e  v o t r e  
m e ” ; a l l o n s ,  c e  n ' e s t  p l u s  u n e  i n c o n ­
n u e  q u i  v o u s  p a r l e ,  q u o i q u e  v o u s  n e  
m e  c o n n a i s s i e z  p a s  d u  t o u t .  A m i t i é s  t i é .

S o u r i r e  d o  M a i .

m u e r .
r e m e r c i a n t  a u  n o m  d e  
q u e  j e  s a l u e  i c i  c o m m e  v o u s  lo 

h o -  ÿtiroz. V o t r e  v o t e  à  V é l e c t i o n  d e  C y ­
p r è s  d u  V a l  e s t  a c c u e i l l i  a v e c  p l a i s i r .  
B o n j o u r  e t  f r a t e r n e l s  s o u r i r e s  d ’a m i -

l
J ’a i

## Cl

U n e  P la is a n te  
A v e n tu re

d o
| Y n n e :  —  M a  p e t i t e  m l©  c â l i n e ,  v o t r e  

j o l i e  l e t t r e  m e  f a i t  r e g r e t t e r  le  t e m p s  
o ù  J e  n ’a v a i s  p a s  l ' a g r é m e n t  d e  v o u s  
c o m p t e r  a u  n o m b r e  d e  m e s  a m i e s  d e  
V A t r o .  V o u s  f a i t e s  b i e n  d e  p e n s e r  A 
n o s  c h e r s  p a r e n t s  d ’a b o r d ,  c a r  e l l e  
m a n q u e  c e r t a i n e m e n t  b e a u c o u p  a u  
f o y e r ,  c e l l e  q u i  p a r t i t  u n  j o u r  a u  b r a s  
d e  s o n  g r a n d . . .  O u i ,  Y n n e ,  l ’a m o u r  

A  t o u s  e t  à  t o u t e s :  —  U n e  h e u r e u s e  a  u n e  c e r t a i n e  d o s e  d ‘é g o ï s m e  A s a  
e t  p i e u s e  q u a r a n t a i n e ,  e t  u n i o n  d e  b a s e ,  m a i s  n ’o u b l i e z  p a s  q u e  IA o ù  o n

— M a r q u i s e  d o  L u r e ,  e s t  le  p l u s  h u m a i n ,  c e  s e n t i m e n t  n o u s
; f r ô l e  d e  t r è s  p r è s .  V o s  a u t e u r s  p r ê -  

J ’n u r a l s  f é r é s  s o n t  a u s s i  l e s  m i e n s .  J e  v o u s

II
A  C y p r è s  d u  V a l :  —  J o  m ’i n c l i n e  d e ­
v a n t  v o t r e  m a j e s t é .  V o s  g r a n d s  b o l s ,  
v o s  b e l l e s  m o n t a g n e s  m ’o n t  c h a r m é e  
u n e  f o i s  q u e  j ’a i  v i s i t é  v o t r e  ’p a y s  
Il y  a  d e u x  a n s . . .  J ’y  r e t o u r n e  e n  
p e n s é e ,  c e l a  n ’e s t  p a s  p e u  d i r e .

—  M a r q u i s e  d e  L u r e .

Martin— Chère amie, répondit aus­
sitôt le spirituel diplomate, je 
suis certain que vous savez ad­
mirablement nager.

• •

Picrpont Morgan, sachant 
qu’un chèque portant sa signa­
ture est accepté par n’importe comment, ce 
quelle banque du monde, a pour Morgan 
habitude de n’avoir sur lui que gation de 
très peu 
Malheureusement.
des institutions d’E ta t qui n’ont prochaine station de chemin de 

le contremaître pas le

F. Lawless
PROP.*  *  *

GAFFEUR
L’entrepreneur s’adresse h un 

ouvrier nouvellement embauché.
—Voyons,

vous a-t-il indiqué ce que vous auraient devant un de ces pa-

p r l è r e s . Tél. Bell: Office 344 
Ferme 488

Faites vos réserves dès 
maintenant.

Le nombre est limité.

••••••
N i d  d o  F a u v e t t e s  : —  P o u r q u o i  p a r l e r  
a i n s i ,  q u a n d  J e  v o u s  c h e r c h e  c h a q u e  
s e m a i n e  d a n s  m o n  c o u r r i e r  7 . . .  N ’a ­
v e z - v o u s  p a s  u n e  p l u s  g r a n d e  c o n ­
f i a n c e  e n  v o t r e  M a r i s c  ? . .  
p r e n d s  v o t r e  p e n s é e  e t  j e  n e  v o u s  
p a s  J u g é e  a u t r e m e n t ,  c a r  J e  s a v a i s  A 
l’a v a n c e  q u e  v o t r e  b o n  p e t i t  c o e u r  
f a i s a i t  g r a n d e  l a  p a r t  d e  1 I n d u l g e n c e  
C e p e n d a n t ,  p u i s q u e  v o t r e  d é c i s i o n  e s t  

n e  i.i c h a n g e z  p a s ,  il • t u t  m i e u x  
a i n s i .  L a  c o n d i t i o n  s o u m i s e  A "

m e  r a v i t  
v o u s  f é l i c i t e  e n  v o u s  

a u s s i  c h a r -  
a u  u n  r a p ­

p o r t  i v e c  c e t t •• p e r s o :  I | i is .  d ’a i l ­
l e u r s ,  J e  n o  j u g e  j a m a i s  n s i  l e s  i n ­
c o n n u s . . .  J e  r é s e r v e  A <• a m i  u n e  
g r a n d e  p a r t  d e  m a  s y m p a t h i e  e t  d e  
m o n  a m i t i é  p o u r  l e  j o u r  o ù  il  v o u d r a  
v e n i r  s e  j o i n d r e  A n o u s .  M. d e  L .  a  
e u  l a  g e n t i l l e s s e  d e  m e  f a i r e  p a r v e ­
n i r  l<« t o u t  q u e  j e  g a r d e  p r é c i e u s e m e n t .  
N e  v o u s  e x c u s e z  p a s ,  c e t t e  p e t i t e  
p h o t o  m ’a  c a u s é  u n e  s i  J o y e u s e  s u r ­
p r i s e  e t  il m ’e s t  s i  d o u x  d e  v o u s  r e ­
g a r d e r  s o u r i r e  n u  b r a s  d e  v o t r e  g  r a ­

ti I le .  C e t t e  i m a g e  h e u r e u s e  
v o u s  r e p r é s e n t e  a d m i r a b l e m e n t ,  c h è r e  
a m i e .  V o u s  r e t r o u v e r e z  c e t t e  s e m a i n e  
m é m o  d e u x  p i è c e s  c h a r m a n t e s  d u  
g r a n d  a m i  " Y v o n  d ’A n g u s " .  J e  p u b l i e  
• • t t <• d o u c e  m é m o i r e  a v e c  p l a i s i r  p u i s ­
q u e  . l a  . c h o s e  . v o u s  . e s t  a g r é a b l e . . .  
M e r c i  d e  p e n s e r  A m o i  d a n s  v o s  p r l è -  
r o s  e t  a i m e z - l a  t o u j o u r s  v o t r e  g r a n d e  
a m i e  l o i n t a i n e .

A C o m t e s s e  F r a n c e s c a :
j u s q u ’i c i  i g n o r é  v o t r e  b e l l e  n a t u r e  e t  r e m e r c i e  d e  m e  s u g g é r e r  l a  l e c t u r e  d e  
v o t r e  c o e u r  s i  g é n é r e u s e m e n t  a f f e e -  v e t t e  o e u v r e  q u i  v o u s  a  p l u . . .  L e  
t If.  q u e  le  m o t  q u i  m ’a r r i v e  d e  v o u s  t i t r e  e s t  A l u i  s e u l ,  u n e  p r o m e s s e ,  
m ’a p p o r t e r a i t  l ’i r r é d u c t i b l e  p r e u v e  C ’e s t  t o u j o u r s  a i n s i  q u e  j ’a i  a i m é  c e u x  
q u e  v o u s  ê t e s  d o u é e  d ’u n e  " A m e  c h a r -  q u i  m ’e n t o u r e n t :  f r a n c s  e t  p r i m e s a u -  
m a n t e  a f f i n é e  p a r  l a  d o u l e u r " .  J e  s u i s  t i e r s  c o m m e  v o u s  l ’ê t e s  e n  t n ’e x p r e -  
o n  n e  p e u t  p l u s  f l a t t é  d u  s i  b o n  s o u -  s a n t  v o s  g o û t s .  J e  p a r t a g e  v o t r e  o p i -  
v e n i r  q u e  v o u s  m e  c o n s e r v e z .  L ’é l o g e . n l o n  a u  s u j e t  d e  l a  l i t t é r a t u r e  c n n n -  
q i l i  e n  a c c o m p a g n e  l’e x p r e s s i o n  n ’e s t 1 d l c n n e ,  m a i s  j e  n e  s a u r a i s  e n  t o u t e  
p a s  IA p o u r  m e  p e u  r e n d r e  o r g u e i l l e u x  J u s t i c e  e n g l o b e r  t o u s  n o s  a u t e u r s  
n o n  p l u s :  H o m o  S u m  ! o u i .  j ’a i  < o n -  d a n s  c e  J u g e m e n t  c e p e n d a n t . . .  M a  
•c o n u  le  s o l i d e  e t  b e a u  g a r s  q u e  l e  Y a n o  n ’e s t  p a s  u n e  b a v a r d e ,  m a i s  u n e  
m a l h e u r  v o u s  e n l e v a  s i  i m p i t o y a b l e -  s p i r i t u e l l e  c o r r e s p o n d a n t e  q u e  j e  v e u x  
m e n t ;  j e  f u s ,  p e u t - ê t r e  p l u s  q u e  v o u s  c h é r i r  c o m m e  u n e  p e t i t e  s o e u r  a i ­
n e  l e  s o u p ç o n n i e z ,  A m ê m e  d e  c o n s t a -  m a n t e ,  
t e r  e t  d ’a p p r é c i e r  q u e l  c o e u r  s e n s i b l e  
e t  d o u x  r e c e l a i t  s a  r o b u s t e  p o i t r i n e .  J e a n  S y l v a i n :  —  J ’a i  f a i s  A v o t r e  r é -  
l , e s  c i r c o n s t a n c e s  m ’o n t  t e n u  l o i n  A .  c e n t o  p o é s i e  la  m ê m e  h o s p i t a l i t é  q u ’il 
l ’h e u r e  d e  c e  m a l h e u r ,  m a i s  t o u t e  m a  m ’e s t  t o u j o u r s  a g r é a b l e  d e  v o u s  n o -  
s y m p a t h i e  é t a i t  IA. p o u r  v o u s ,  m ’e n . c o r d e r .  J ’a i  r e ç u  v o t r e  v o l u m e ,  e t  J e  
c r o y e z ,  e t  l e  c h e r  d i s p a r u  n ’e u t  p a s  v o u s  r e m e r c i e  s i n c è r e m e n t .  D è s  m e s  
m o i n s  s a  p a r t  d e  m o n  s o u v e n i r  p i e u x  î p r e m i e r s  i n s t a n t s  d e  l o i s i r ,  j e  m e  p r o -  
O u i ,  e n  e f f e t ,  d a n s  d e s  c i r c o n s t a n c e s  p o s e  d e  v o u s  s u i v r e  A t r a v e r s  l e  d ê -  
o e p e n d a n t  u n  p e u  m o i n s  v i o l e n t e s ,  l i c l o u x  " f e u i l l a g e * ’, 
m o i n s  b r u s q u e s ,  j ’a i  a c c i d e n t e l l e m e n t ,
p e r d u  u n  g r a n d  f r è r e ;  n o n  L u c i e n . 1 M a r q u i s e  d e  L u r e :  
m a i s  A l f r e d .  D e  p a r e i l l e s  é p r e u v e s ,  m a i s  l o i n  c a r  1e v o u s  g a r d e  t o u j o u r s

n o u s  rn  m  o  h o n t  d e  t o u t  p r è s  d e  m o i  m a  c h a r m a n t e  a m i e .
n o u s  f a i t  p l u s  a u  c o e u r  s i  d é l i c a t .  J ’e s p è r e  n ô t r e  
r e g a r d e r  p l u s  p l u s  j a m a i s  u n e  é t r a n g è r e ,  c a r  il m ’a

f a i t  b i e n  f r o i d  n u  c o e u r  c e  t i t r e  IA . . .  
O l i .  la  t r i s t e  v i s i t e u s e  q u i  d e  s e s  
m a i n s  a t r o c e s  c a r e s s e  la  t ê t e  a d o ­
r a b l e  d ’u n  p e t i t  ê t r e  c h e r ,  c o n n u  • 
n o u s  v o u d r i o n s  A j a m a i s  la c h a s s e r  ! . .  
J e  v o u s  e n v o i e  m o n  p l u s  t e n d r e  s o u ­
r i r e  p o u r  l a  p e t i t e  c o n v a l e s c e n t e  e t  
p o u r  v o u s  u n e  g r o s s e  p a r t  d u  m e l l -  

— Y v o n  d ’A n g u s .  l e u r  d e  m o n  c o e u r .

respect que d’autres fer. Après s’être rendu à la
banque d’une ville voisine pour

J e  c o r n -  i ••••••
K a i

p r i s e ,  
a g i r
c e t  a n c i e n  a m i  d e  l’A t r c  
v r a i m e n t  e t  J e  
r e m e r c i a n t  d ' a v o i r  e u  u n e  
m a n t e  i d é e .  J e  n ’a i  e u

m
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—  V o u s  n  o t e s  j a -
c

n  e s t - c o  p a s ,
C e l u i  q u i  n o u s  f r a p p e ,  
s é r i e u x ,  p l u s  s o u c i e u x ,  
a t t e n t i v e m e n t  v e r s  l ' E t o i l e ,  V E s p é r a n ­
c e .  q u i  n o u s  i n d i q u e  l e  P o r t . . .  o ù .  a 
l ' h e u r e  h e u r e u s e ,  n o u s  r e n o u e r o n s  t o u s  
«•es l i e n s  s i  b r u s q u e m e n t  b r i s é s . . .  e t  
c o  d ' u n e  m a n i è r e  ù  J a m a i s  i n d u s t r u c -  
1 t i d e s .  A u s s i ,  j e  v o u s  g a r d e  t o u j o u r s  
l l l l  t r è s  b o n  s o u v e n i r .  M o n  a m i t i é  g é ­
n é r e u s e m e n t  f r a t e r n e l l e .
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Am usons-nous A Y
•.t.
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iHKgS y /m i îCHEZ LES FOUS
JY. CAJoseph Lam arche, Prop. Un reporter visite un asile 

d'aliénés.
Ix* directeur, qui raccompa­

gne, lui dit:
—Nous allons d’abord inter­

viewer ceux de mes pension- 
qui sont calmes, les 

sages si l’on peut dire.
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C  'U n de» m eilleur» hôtels des Trois-R ivières. 

Le m ieux situas de tous les hôtels de la v ille , po’ir

accom oder les hom m es d 'a ffa ires , les to u ris te s  et 

les citoyens de la région.

\• Nnaires 
fous
r :i vous préparera à voir les 
autres.

Un peu après, le directeur in­
troduit le journaliste dans une 
cellule:
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XCelui que vous voyez là, 
ex pli jiie-t-il, est un inventeur 

j dont le cerveau a sombré. Tan­
tôt il se croit Archimède, tantôt 
Einstein; à part ça, pas mé­
chant pour un sou.

Archimède-Einstein n’a pas 
daigné se déranger. Debout 
devant un tableau noir, qu’il 
couvre de chiffres, il continue sa 
'csogne, le sourcil froncé.

—Eh bien, mon ami, fait le 
directeur, avez-vous enfin réso­
lu ce difficile problème ?

Le fou se retourne:
—Le problème est résolu, 

mais quel est ce monsieur-là ? Il

iBonnes cham bres. —  E xcellente cu isine  

vraim ent canadienne.
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Confort et bien-être. — Personnel com pétent
et attentif.
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yJE  VAIS TE RACONTEES. 
SOMMENT J'AVAIS PRIS X  
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/  ' a t t e n d s  encore un p e u —
PRENONS AVANT UNE AUTRE
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons con tenus dans les paquets  
de tabac Rose Q uesnrl. Tous les coupons ém is 
par Rock City Tobacco Co. e t m a in t ,  n an t  en 
circulation  on t une  égale valeur en échange pour 
des prim es de q u a lité  supérieure. Demandez à 
votre m archand  la liste des Primes données par 
Rock City Tobacco Co., Ltd.
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| On demande un |  
1 P oste d’Affaires 1

A. .Ricard, de Gfàhd Mère { M. bre fondateur, ancien directeur 
et Mifie Henri Dupont, de Sha- 
winigan Falls, Famille Thos.
Leblanc, Mlle Marie-Ange Ga­
gnon, de G rand’Mère; M,. et 
Mme Théo. Tanguay, de Grand'- 
Mjére; M. et Mme Atlfred Bron- 
surd, Soeur Marie de l'Incarna­
tion des Servantes de Jésus- 
Marie, Soeur Médard,
Soeurs de la Providence, M.

I Ephrem Foucher, M. H. Paren- 
teau, de St-Georges; Mme Xa­
vier Vincent, M. Ephrem Leduc, 
de St-Jérûme, M. l'abbé C. Le­
blanc, de St-Tite, M. l’abbé Eug.
L. Denoncourt, de St-Narcisse,
Mlle Josephine Grenier, M. E.
Rochette, de Montréal, M. J. A.
Leduc, M. Josaphat Beaulieu.

Nos sincères sympathies.

Le vaisseau fantôme11 (légende 
et ancien président du Cercle de arabe), "Hommage involontai- 
l'Alliance Nationale, ancien pré- ru" (épisode des missions de 
sident de l'Union St-Joseph de l'Ouest américain), et nouveau 
Saint-Henri et membre de la chapitre des Chercheurs d'or 
Chambre de Commerce et du (roman canadien). Avec cela, 
Canadian Club. Sa Sainteté les rubriques ordinaires: page 
Pie XI l'a fait, en 1928, cheva- des Avants-Gardes de VA. C. J. 
-lier de l'Ordre de Saint-Grégoi- C., Histoire de la race française 
rc-lc-<Grand. M. Hébert a été aux Etats-U nis; une fable de La 
à maintes reprises chargé de Fontaine, illustrée, en deux cou- 
missions importantes par sa leurs; une gracieuse chanson- 
compagnie, tan t en Europe mette: // pleut bprgèrc; le cour- 
qu’en Amérique. C'est ainsi rier de Reine-Abeille, la page 
qu'il fut délégué à Rome à l'oc* des jeux d 'esprit et la page des 
casion du Congrès Eucharist*- concours. En tout, 32 pages, 
que de Montréal en 1910, qu'il illustrées à foison, 
alla en France en 1920, lors de La Ruche Ecolière paraît le 
l'organisation du train-exposi- 1er et le 15 de chaque mois. — 
tion français qui visita de Ca- Abonnement: $1.00 par année, 
nada en 1921. Envoyez cinq sous en timbres-

Nous lui offrons, à l'occasion Poste, pour avoir un numéro 
de son importante promotion, spécimen, 
nos plus sincères félicitations Adressez îi 
ainsi qu’au Pacifique Canadien, AVp oTI?T?1 TNr
qui a su reconnaître les beaux * u’ AX Tr, LKLlrsG, 
états de service d’un de ses offi- MONTREAL,
eiers les plus distingués.

stiâu Installait h Ottawa son 
premier poste émetteur aüquel 
est venu se joindre depuis des 
postes à Winnipeg, Régina, Sas­
katoon, Calgary, Toronto, Monc­
ton, Edmonton, Vancouver, etc., 
c'est à dire «toute une série de 
stations échelonnées d'un océan 
à l’autre et perm ettant — grâ­
ce au concours des télégraphes 
du Canadien National — des ra ­
diodiffusions transcontinentales.

A l'exemple du Canadien Na­
tional des réseaux américains 
installèrent bientôt la radiotélé­
phonie dans leurs trains, entre 
autres : "L 'Eric, Chicago Mil­
waukee & St. Paul", le "Chicago 
Northwestern", le " G r e a t  
N orthern”, l'"Lllinois Central 
et le "Pennsylvania". Quant 
aux compagnies à qui le Cana­
dien National a fourni des plans 
d’installation radiotéléphonique 
et des renseignements elle sont 
nombreuse. Citons seulement : 
la "Compagnie Radio-Fer", de 
Paris, le "Great Western Rail­
way”, d’Angleterre, le "South­
ern Pacific", le "Chicago Servi­
ce Division, R.C.A.", le "Mis­
souri Pacific", l'"American Car 
& Foundry Company", le "New 
Haven & H artford Railway", le 
“Gulf Mobile & Northern Rail­
road Co.,", la "Compagnie Pull­
man”, le "Cheapsake & Ohio", 
le "G reat Northern Railroad", 
la "Seaboard Airline Railway 
Company", le "Baltimore &
Ohio", la "Colorado & South­
ern Railway Company" et l'"Il­
linois Central".

Mais le Canadien National 
reste naturellement le réseau 
mondial qui possède la meilleu­
re installation radiotéléphoni­
que. Les voyageurs qui em­
pruntent ses trains trouvent la 
radio installée dans ses wagons- 
clubs, ses wagons observatoires- 
solariums, ses wagons-cabines 
et jusque dans ses wagons-res­
taurants dont quelques-uns sont 
munis de hauts parleurs. Ce 
service s’étend sous différentes 
formes, aux trains suivants: le 

Continental Limité", (Mont­
réal-Vancouver), ('"Internatio­
nal Limité” , (Montréal-Chica­
go), le "Maple Leaf", (Toronto- 
C h i c a g o1) , V" Ambassador",

„  Î K t
Ma ai t ux)  ainsi qu a tous pat ion ou reprendre le dessus 
les tra ins circulant entre Mont- dans vos affaires. Faites ap-
m h . V  ̂ lh KC 1 ̂  Mcmtical et piication immédiatement pour 

a\\a.« I réaliser de gros profits avec le
E i  geru'1 al la reception dans printemps et vous bâtir un com- 

les ti ai ns est bonne, mais la ou mcrcc solide. Même sans expé-o- 
des phenomenon naturels redui-J rience Vous ferez $50.00 et plus 
/m  sa qualité, comme dans pa r  semaine avec la grande li- 
certaines regions des Rocheuses, gnc WATKINS, si vous êtes, 
par exemple, des gramophones ambitieux, 
et radios combines sont en usa­

it

iPARFUMÉ
COA.it pxotcqc 
ce pocjuci ncunctique- 

nwnt cto*

pat

*>* tï/J desO
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MS La personne qui a u ra it-  à  louer, clans
, le cen tre  de  la  ville, un  local avec d ép en d an ­

ces, pouvan t convenir pour un en trep ren eu r 
de pom pes-funèbres, p o u rra it s’ad resser par 

M le ttre , Boîte 300 ou au No 91, 4e Rue, B ureau 
de l’“ E cho du S t-M aurice” .

mà

L E / T H E
ING1? Le loca ta ire  se ra it en  m esure de pren- 

im m édiatem cnt si le  poste lui COLEftV  d re  possession 
-4? convient.s Le voilà  bien,  a v e c  to u te  «B 

e a v e u r  o m p r lso n n éo  h e r m é ­
t iq u e m e n t  du n e  son  p a q u e t  
do fouille do m é ta l  ml ne t  e t  
■! propre.  Le Thé K in g  Cole 
v ient  à voue d a n e  eon é t a t  
p a r f a i t  p o u r  voue c h a r m e r .  
V o t re  é p ic ie r  peu t  voue en  
fou rn i r .

Tel. 303
Philippe La perrière, Alphonse 
Vincent, Ludger Lavergne, Al­
fred Sévigny, Philippe Rivard, 
Joseph Auger, Josué Pellerin, 
Adam Pellerin, Alphonse Ri-1 
card, Josaphat Dupont, Xavier 
Germain, Elzéar Blais, Donat 
Bélanger, Alfred Désaulniers, 
Willie Berthiaume, Joseph Be­
noit, Adélard Lemay, Evariste 
Beilemare, Ovila Gélinas, Donat 
Vincent, Chs.-Ed. Lavergne, 
Henry Sévigny, Alfred Vézinn, 
Eugène Laperrière, Charles et 
Joseph Gélinas, Nazaire Lajoie, 
•Charles Vincent, Arcade Dé­
saulniers et Alphonse Auger; 
Mlles M arguerite Gélinas, M ar­
guerite Lavergne, Antoinette 
Désaulniers, Alida et Marie- 
Ange Beaulieu, Sarah Dupont, 
Flore Villemure, Amélie Cantin, 
Lucienne et Onéda Beaulieu, 
Germaine Brunelle, Dorilla Les- 
cadre, Blanche Dupont, Alice 
Bourassa, Maria, Germaine et 
Juliette Gélinas, Simonne et 
Antoinette Laperrière, Isola 
Hamel, Jeanne Beaubien, de 
Shawinigan Falls; Cécile Pelle­
rin, Cécile et Jeanne Auger, Ma­
rie-Jeanne Boucher, Elodia Du­
pont, Germaine et Jeannette 
Dorchen, M aria-Anna Gélinas, 
Marie-Rose Deschesnes, Léda 
Itervieux, Louiselle Vincent, 
Yvette Vincent, Claire et Yvet­
te Vézina, Lucille Beaulieu, 
Blandine e t Angéline Bronsard, 
Estelle Lavergne, Thérèse, Ger­
maine et .Jeannette  Philibert, 
Antoinette, JS^arie-Jeanne et Ai­
da Houle, M arguerite Ricard, 
'Laura Lavergne e t;, Simonne 
G renier; MM. Jules Désaulniers, 
•Joseph Houle, Henri Désaul­
niers, Georges-Etienne Lacour- 
se, Armand Auger, Orner Géli­
nas, Chas. Houle, G. Sévigny, D. 
Lamy, Nap. Vincent, Ls. Gre­
nier, Jos. Grenier, Moïse Da- 
neau, A. Trahan, E. Deschesnes, I 
Ed. Grenier, L. O. Gélinas, IL 
Lescadres, Jos. Bélisle, O. St- 
Pierre, Elie Bélanger, W. et Al. 
Vincent, Elz. Déchène, Origè- 
ne Caron, Orm. e t Ligori Géli­
nas, Eug. Faquin, Arm. Belle- 
marc, Phil. Bélanger, Eph. Gé­
linas, Henri Bronsard, Emile 
Gélinas, D. Lafrenière, Alb. et 
Alfred Dontigny, R. Auger, Alf. 
et Camille Vincent, Félix Pelle­
rin, Victor Lacourse, Antoine 
Bélanger, Maj. Marcouiller, 
Ovila et Antoni Laperrière, 
Ephrem Foucher, Joseph Fou- 
cher, Joseph Boisvert, Louis 
Beilemare, Frs. Mondor, P-h. 
Rivard, Armand et Emile Au­
ger.

H e u r e s  d e  B u r e a u :
3 fl G P . M .  —  T o u s  l e s  J o u r s  

7 / 1 8  P . M .  L u n d i .
Funérailles Imposantes
de M F. X. Leduc M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i R K IR G U E C # # E N

r
Dr Alphonse Barabe .w x w w w w m w x w w w w 'A prêts quinze ans de grandes 

souffrances que seule la reli­
gion chrétienne peut faire sup­
porter avec la résignation et la i 
I alienee dont a fait preuve M. 
François-Xavier Leduc, ce brave 
concitoyen s ’éteignait, à Ste­
F lore, à l’âge de 80 ans.

M. I/cduc était le chef d’une 
de nos braves familles auprès 
desquelles on trouve les meil­
leurs exemples de dévouement, 
de foi et de piété. Qu’il nous 
suffise pour prouver ces avances 
de nommer son épouse, née Fu­
ji hémie Létourneau, sa fille, Mlle 
Valentine, avec lesquelles il de* 
mourait, qui ne cessèrent de 
prodiguer, et le jour et la nuit, 
sans jam ais se plaindre contre 
le mauvais sort, tous les bons 
soins possibles au malade.

Outre son épouse et sa fille 
ci-haut nommées, le défunt lais­
se un fils et une fille, M. Dotti- 
thée Iveduc et Mme Adolphe 
AMard, de G rand’Mère, tous 
deux fort avantageusement con­
nus ; deux frères, MM. Amédée 
Leduc, de Vaudreuil, et Venant 
I/odiic, de M ontréal; un grand 
nombre de petits-fils et de peti­
tes-fd les.

Il est tout à fait opportun de 
citer aussi que M. F. X. I/Oduç 
était >e père de Soeur Marie du 
Très S.S., morte en odeur de 
sainteté chez les Servantes de 
.h sus-Marie, de Hull.

Ses funérailles ont ou "lieu en 
l'église paroissiale de Ste-Flore, 
mardi 1o 11 mars, au milieu 
d’tmo-fouïe trps considérable de 
pareilts et d ’atnis.

MM. Henri çt "Roland Leduc, 
Berlin et Raymond Allard, de 
C rand’Mère, Antoine St-Char- 
l<is, de M ontréal; ses petits-fils, 
et Henri Désaulniers portaient 
sa dépouille mortelle.

La «levée du corps fut faite 
par M. H. Deschesnes, curé de 
St-Jean Baptiste, de Grand’- 
Mèrc, et le service fut chanté 
par notre curé, M. E. Brunelle, 
assisté de M. Deschesnes, com­
me diacre, et de M. Aljihonsc 
Lord, aumônier des Frères, de 
Grand1 Mère, comme sous-diacre.

Pendant la messe, la quête 
fut faite par MM. Henri Leduc 
et Bertin Allard.

La chorale mixte, renforcie 
de plusieurs membres de .la cho­
rale de Grand’Mère, sous la di­
rection de M. Henri Désaulniers, 
exécuta la messe des morts de 
M. P. E. Panneton.

Après la messe, M. Léo Du gai, 
de G rand’Mère, fit entendre le 
cantique "Beau Ciel” et à la 
sortie du corjxs, Mme Armand 
Boucher nous chanta le Cor 
Jcsu de Lctondal.

5 w ,/ cachet bien souvent illusoire par 
un ou deux kilomètres de m ar­
che. E t il digérera bien.

Ces conseils ne sont pas de 
la monnaie de singe. Tous les 
dyspepsiques qui les ont suivis 
s’en sont bien trouvés, 
façon de prendre l’apéritif avec 
ses jambes a donné, croyez-le 
bien, des résultats meilleurs que 
tous les excitants médicaments 
de la muqueuse de l’estomac.

i AUDITORIUM \S P E C I A L I T E S : m gyM alad ie s  des  yeux ,
des  oreil les,  du  nez

e t  de  la gorge .

J#
cmmLUNDI-MARDI: 24-25 Mars.

“CHASING RA I N HOWS•t
E X A M E N  DE LA V U E D ISCO N TIN U A TIO N  

TRA IN  SPECIA L DU 
SAM EDI SOIR

Cette
a v e c  —
'B roadw ay  Melody":52, Tamarac, les Etoi les  de

C h a r l e s  K ing  et  Bessie Love.Shawinigan Falls
U n e  p r o d u c t i o n  t o u t e  p a r l é e ,  c h a n ­

t é e ,  d a n s é e .  C h a n s o n s  e n l e v a n t e s ;  
s o m p t u e u s e s  s c è n e s  e n  c o u l e u r s .

U n  d e s  p l u s  b e a u x  s p e c t a c l e s  d e  
l’a n n é e  !

Trois-R ivières - Shaw inigan 
Falls - G rand Mère.Notes Locales B O N N E  COM EDIE .  

Lundi  à 2 hrs.
7 et  9 hrs.

Auss i :  
M at inée :  

So i r s : Boutique à LouerLe tra in  spécial quittant 
Trois-Riyières à 11.00 p.m. le 
samedi soir .pour Grand’Mère, 
et au retour, partan t de Grand’- 
Mère à 12.20 a.m. le dimanche 
seulement, pour Trois-Rivières, 
fera son dernier voyage de la 
saison, le 20-30 mars.

J. IL  LADOUCEUR ,
- Agent.

P E R S O N N E L MERCREDI-JEUDI:
IVancien local, occupé par M. 

Albert Tardif, plombier, au No 
151, 4e rue, est à louer, pour 
prendre possession le 1er Mai.

Aussi un cofTre-fort à vendre 
à bonnes conditions.

Pour plus d’informations, s’a­
dresser à

26-27 Mars. 
M ARRIED  IN  HOLLYWOOD » »«  «

M. l’abbé Robert, vicaire à 
Ste-Thècle, était en visite dans 
sa famille la semaine dernière.

avec  t o u t e  u n e  t ro u p e  d ’étoi les.
L a  p r e m i è r e  o p é r e t t e  v i e n n o i s e  e n ­

t i è r e m e n t  p a r l é e ,  c h a n t é e ,  d a n s é e .
E n s e m b l e  d o  100 c h a n t e u r s  e t  c h a n ­

t e u s e s .  O r c h e s t r e  s y m p h o n i q u e  d e  GO. 
M a g n i f i q u e  b a l l e t ,  e t c . ,  e t c .

Auss i :  C O M E D I E  E T  N E W S .
M at inée :  Mercredi  à 2 hrs.

S o i r s :  7 e t  9 hrs.

M. le Dr J. O. H. Ricard et 
M. L. XV. Ricard, de Grand’- 
Mère, étaient à Shawinigan 
Falls samedi. JOS. BASTIEN

151, 4c Rue, Shawir.îgan Falls.La Radio dans 1< s 
trains du C N.R.

14

XŒNDRED1-SAM: 28-29 Mars. 
THE COCK-EYED WORLD"Madame D. Mould a eu la 

visite de son beau-frère e t de sa 
belle-soeur, M. Aimé Mould, des 
Trois-Rivières, âgé de 90 ans, et 
Mme S. Lavigne, de Gentllly. 
âgée de 80 ans. Ils ont visité 
les familles D. Dalphond, L. La­
vigne, L. Mould.

Ils étaient accompagnés de 
Mme J. Becotte, de Becancourt.

s •

AGENTS DEM ANDESavec  Vic tor  McLaglcn ,  E d m u n d  Lowo, 
Lily Dami ta ,  etc.

L a  v u e  q u i  a  b r i s é  t o u s  l e s  r e c o r d s  
d ' a s s i s t a n c e  a u  m o n d e .

V n o  v u e  d i f f é r e n t e .  M o n t r a n t  c o m ­
m e n t  l e s  s o l d a t s  s ' a m u s a i e n t  a u  t e m p s  
d e  l a  g u e r r e .

N e  m a n q u e r  p a s  c e t t e  .v u e  î
Mat inée :  Lundi  à 2 hrs .

S o i r s :  7 et  9 hrs .

La première expérience de 
r é c e p t i o n  radiotéléphonique 
dans un train  en marche a été 
conduite par le Grand-Tronc 
(aujourd’hui fusionné avec le 
Chemin de fer national du Ca­
nada) et la première application 
pratique a été faite par les ingé­
nieurs de la radio du Canadien 
National. Ce réseau n’a cessé 
depuis de perfectionner les mé­
thodes de réception radiotédé- 
phonique et a même créée toute 
une chaîne de stations émettri- 
ces qui s’étend de Halifax à ge.
Vancouver.

Le monde entier s’est inté­
ressé et s’intéresse encore à 
l’initiative prise par le grand 
réseau national du Canada. De 
toutes parts des demandes de 
renseignements sont adressées il est 
au service de la radio du Cana­
dien National qui y répond vo- 
Iintiers et prête même des plans 
d’installation aux intéressés.
C’est ainsi que plusieurs compa­
gnies américaines et européen­
nes ont profité des expériences 
conduites au Canada.

La première de ces expérien­
ces remonte à 1902 alors que sir 
Ernest Rutherford, professeur 
à l’Université McGill, réussit à 
établir la communication, par 
sans fil, avec le train du Grand- 
Tronc en route de Montréal A 
Toronto. Bien que concluante 
elle n’eut pas de suite avant 
1923, date à laquelle la radioté­
léphonie fit son apparition dans 
les trains du Canadien Natio­
nal, le premier réseau à l’adop­
ter. On se souvient encore de 
l’évènement:

Un groupe important de ci­
toyens de New-York allait tra ­
verser le Canada dans un train  
spécial du Canadien National. 1 organisme a 
On eut l’idée de leur adresser D apres des expériences, on 
des souhaits de bon voyage par constaté que le terrassier qui 
radio. Un poste récepteur fut V sa Ix'^ (\ Pour prendre sa 
donc installé dans le wagon- fourchette digère mieux que 
salon attelé en queue du tra in  et ' employé de bureau qui quitte 
les voyageurs entendirent par- c îa*so P°ur
faitement le passage radiotélé- chaise.
phonique radiodiffusé par un . ^  ° 11 un enseignement pré­
poste émetteur de Montréal, c‘ieux pour les dyspeptiques: 
qui leur était destiné. moins de médicaments et plus

Le succès de cette expérience ^ exercices. Toutes les ptoses, 
de leurs ' fut énorme et amena la création dilatations, etc... de l’estomac 

du service radiotcléphonique du son  ̂ souvent le résultat d’un 
Canadien National qui, depuis, manque d’action physique, 
a charge de l’installation des On a mis au point la techni- 
postes récepteurs dans îles (ll,e  d’une gymnastitiue spéciale 
trains, des postes émetteurs à (1U1 réalise l’ensemble des 
travers le Canada, de l’engage- vcm( uts les plus aptes à 
nient des artistes et de la. corn- fonctionn '} voies digestives, 
position des programmes irra- O'est partait ! Mais dans la 
diés par la chaîne dite C.N R. | v*° quotidienne, qui donc a le 

A la fin de 1923 le Canadien temps de se livrer à ces exorei- 
National irradia son premier (es • tl en est un à la portée 
grand concert officiel de Mont- de tous: la marche à pied. Que

le dyspeptique remplace donc le

M. Raymond GélinasM. Emile Ladouceur, N.P., 
était aux Trois-Rivières hier.

M. Raymond Gélinas* ci- 
devant comptable à la Canada 
Power & Paper Co., vient d’en­
trer à la maison Drolet, Limitée, 
les grands marchands de meu­
bles de notre ville.

M. Drolet, le «président de la 
Compagnie, a eu encore une fois 
la main heureuse et nous l’en 
félicitons.

M. Gélinas est un comptable 
expert. Il jouit en notre ville 
d’une confiance qu’il mérite et 
d’une popularité de bon aloi.

C’est une acquisition pour la 
maison Drolet.

Grand’Mère
M i R S O N N E L

0/
T he J. R. W atk in s C om pany

DE PT. 25Grâce aux expériences qui 
sont faites chaque jour par les
ingénieurs du Canadien Natio- 719, Craig West, Montreal, Que. 
nal et aux perfectionnements* 4 As*. - 20-3-30. 
apportés à l’une des plus mer­
veilleuses inventions modernes 

permis de croire que la 
réception radiotéléphonie dans 
les trains en marche sera enco­
re améliorée pour le plus grand 
plaisir des voyageurs

M. Oscar Demers était aux 
Trois-Rivières mardi.

Madame J. W. Lemay, Mlle 
Lemay et M. Léo Chenier, de 
Grand’Mère, étaient a Shawini­
gan hier.

Position Demandée
Une dame demande position, 

â la journée ou dans famille 
privée.

S’adresser au No. 329, rue 
Georges, St-Marc.

MM. Auguste Désilcts et Léo 
Dugal, étaient à Québec ces 
jours derniers.

M. et Madame E. Dallairc 
sont de retour d’un voyage à 
Québec.

L’Exercice Physiqt 
et F Appétit

M. Bernier dans le
d e u i l

e

Nous prions M. J. A. Bernier, 
gérant de la cité de Grand’Mère, 
d’accepter nos plus sincères 
sympathies dans le malheur qui 
vient de le frapper.

M. Bernier a perdu la semai­
ne dernière, son vieux père, dé­
cédé au Cap St-Ignace.

Pour bien digérer, faut-il agir 
après le repas ? Il appartît 
<jne non. Des expériences ont 
été faites. On a sacrifié des 
animaux et on a remarqué que 
ceux qui avaient été immobiles 
après le repas avaient mieux 
digéré que les autres.

Le dyspeptique surtout a un 
besoin absolu de ce repos du 
corps pendant la digestion. 
Aussi doit-il s’étendre après 

i„ chaque repas.
En revanche, avant le repas, 

il faut agir. On prépare ainsi
l'acte digestif.

Mme J . R . DUCALM. EM ILE J. HEBERT DE­
VIENT COMMISSAIRE I)U 

TRAFIC-VOYAGEURS,  â*
PROFESSEUR DE PIANO

COURONNE AU PACIFIQUE CANADIEN
4 3 , 4 EME RUE

Offerte par Mlles Antoinette 
et Berthe Leduc, M. Henri Le­
duc.

Une circulaire, datée du 15 
mars et signée par MM. W. R. 
Mac Innés, vice-président, et C. 
B. Foster, gérant du Traffic- 
Voyageurs au Pacifique Cana­
dien, annonce la nomination de 
M. Emile J. Hébert au poste de 
Commissaire du Traffic-Voya­
geur pour tout le réseau de la 
Compagnie. Cette promotion 
honore a la fois M. Hébert et 
les Canadiens-Français, dont il 
est un des représentants les 
plus autorisés dans le domaine 
des transports.

M. Hébert n’a pas besoin de 
présentation. Il est depuis 
longtemps connu comme l'inter­
prète des Canadiens-français 
auprès de notre grande compa­
gnie ferroviaire. Il fait partie 
du personnel du Pacifique Ca­
nadien depuis les débuts de 
cette compagnie, alors qu’il en­
tra  tout jeune, en 1882, comme 
secrétaire particulier de Sir 
William Van Home. Il remplit 
successivement plusieurs postes 
importants dans le Service des 
Voyageurs pour arriver au­
jourd’hui à la belle situation 
qu’il occupera désormais dans 
l’adm inistration supérieure du 
Pacifique Canadien.

M. Emile J. Hébert est mem-

M. le notaire •>

MESSESParents présents aux funé­
railles: M; et Mme Dosithée
Leduc. M. et Mme Adolphe Al­
lard. de Grand’M|ère; M. et Mme 
Amédée IxmIuc, de Vaudreuil; 
Mme Venant Leduc, Mme E. 
Leduc et M. Antoine St-Charles, 
de M ontréal; MM. et Mmes Hec­
tor Mont pet it, Henri Bertrand, 
Ernest Gendron; MM. Séverin 
Montpetit e t Ermond Bertrand, 
tous de Beauharnois; M. et Mme 
Herménégilde Nobert, du Lac 
au Brochet; Mlles Valentine Le­
duc. Antoinette, Berthe, Lucille 
et Madeleine Lei\ic, Milles Ger­
trude, Noémie Allard; MM. 
Henri Leduc, Roland et André 
Leduc, Bertin et Raymond Al­
lard, tous de Grand’Mère.

Amis: MM. J. A. Bernier,
1 ‘O Dugal, J . B. G ingras, A. 
Roy, J. A. Nie

Germain
iM. et Mme Adolphe Allard, 

M. et Mfme Dosithée Leduc, Dr 
et Mme J. L. Lamy, de Mont­
réal; M. et Mme J. II. Désaul­
niers, M. et Mme Emmanuel 
Madore, de M ontréal; Mme W. 
Lemay et Mme J. A. Nicole, de 
Grand’Mère; MM. J. A. Cheva­
liers & Fils, res Trois-Rivières; 
M. et Mme Philippe Laperrière, 
Mme W. Caron, M. et Mme Jo­
seph Gélinas.

M. le notaire Germain, ci- 
devant de St-Tite, a transporté 
il y a quelque temps, son étude 
il Grand’Mère et au mois de 
mai sa famille viendra s’y fixer 
définitivement.

M. le notaire Germain est 
bien connu, non seulement à 
St-Tite, mais dans toute la ré­
gion. Son excellente réputation 
et son talent l’avaient précédés 
à Grand’Mère, et sans nul doute 
que son étude sera fréquentée 
par tous les hommes d’affaires 
sérieux et soucieux 
intérêts.

Nous souhaitons à M. le no­
taire Germain, une cordiale 
bienvenue et le succès auquel il 
est en droit de s’attendre.

i«
a

Véritable spécifique

t  Rhumes, Bronchites, 
f Pneumonie, la Grippe, 

Catarrhe Pulmonaire 
et la Coqueluche.

une autre

MARTINEAU-BOUCHE*
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Les familles Leduc et Allard, 
Mme Alfred Vézina, Magloire 
Houle, Famille Naz. Deschesnes, 
Mlle Marie-Reine Major, de 
Beauharnois; I^es familles Ber- 

olq,., Notaire L. trand et Montpetit, de Benuhar- 
.1. Dtistaler, Paul Bclhnff,1 Phi- nois; M'ile Madeleine Julien, de 
li «s Vincent, Edouard Bélanger, G rand’Mère; Mlle Liliane Lan- 
II *nri San façon, Télesphore dry, de Grand’Mère; Famille T. 
Laing, Ephrem Lampron, Etien-' E. Latour, Mme Albert Vincent, 
no Lefebvre, Orner Lanneville, MM. Ligori et Henri Gélinas, 
Guillaume Dorchen, Mme J. A. Les Filles de Jésus du Couvent 
Faucher, M. et Mme W. Lemay, de Ste-Elore; M. et Mme Ernest 
tous de G rand’Mère; M. E. Ro- Gendron, de Beauharnois. 
chette, de M ontréal; MM. et Bouquet de Terre-Sainte: Mlle 
Mmes J. H. Désaulniers, Ro- Eva St-Oharles, de Montréal, 
dolphe Deschesnes, Ephrem* Oeuvres des Semaines Eucha-
Boaulieu, Wilbrod Lamy, Albert ristiques: M. Antoine St-Char-
Bélanger, Sévère Ricard, Ed- les, de Montréal, et Dr et Mme 
rrond Ayotte, J  osa ph a t Beau- ' Hector Sanchc, de Montréal, 
li u, Odilon Gélinas, Alfred 
Bronsard, Tx>uis lavergne 
Louis Désaulniers, Alfred Gé- 
ilinas, Nazaire Deschesnes Al- Mlle An aï de Nobert, garde-
phonse Gélinas, Isaïe Villemure, ' malade, de Cartierviile; M. et 
A phonse Auger, Albert Vin- Mme Joseph Letourneau, de 
c nt, Aimé Beaulieu, Joseph Ste-Catherine, Ont. 
x incent, Théodore Philibert,!
Adélard Trahan, Hercule Géli­
nas, Thomas Gélinas, Eucharis- 
te Lnfmnière, Ferdinand Du- Mme Armand Dugré, des
pont; Mmes Edmond Ricard, Trois-Rivières, Dr et Mme J. O.

Ponies à Vendre
mou- 
fai re Deux ponies avec attelages 

ainsi que voitures d’hiver et 
d’été, à vendre à de bonnes con­
ditions.

S’adresser à
F. X. FAUCHER

Bureau de la Douane.
GRAND-MERE.

Le président Taft li­
sait “ La Ruche 

Ecolière’1
réal. L’année suivante ce ré-L’ex-président Taft qui vient 

de mourir était un abonné à La 
Ruche Ecolière. Il avait connu 
cette gentille revue pour la jeu­
nesse durant l’un de ses der­
niers séjours à La Malbaie, et 
elle lui avait tan t plu qu’il avait 
immédiatement pris un abonne­
ment pour son petit-fils.

Le numéro du 15 mars de La 
Ruche Ecolière vient de sortir. 
On y trouve “L’Hôte à Vnili- 
quet” (légende de la rivière des 
Prairies), “La croix mystérieu­
se”, légende qui a remporté la 
médaille d’or au dernier con­
cours de français. “Ia  petit 
chaperon rouge” (illustré d’une 
superbe gravure en couleurs).

£HOCOLATS vermifuges)
PU DR. CHARLES CIGAREm mm 8I TELEGRAMMES 5-AA

Cos choco la ts  d ’un  effet ce r ta in ,  
inoffens ifs  e t  t r è s  ag réab le s ,  e x p u l -  I 
sent  les v e r s  e t  font  d i s p a r a î t r e  la 
p l u p a r t  des  af fec t ions  r e n c o n t r é e s  
chez  les e n f a n t s ,  te l les  q u e  Fièvre,  
E t a t  bi l ieux.  P e r t e  d ' a p p é t i t .  M aux  
d’e s to m a c .  Insom nie ,  A g i t a t i o n  d u ­
ra n t  le sommei l .  M auva i se  h u m e u r ,  
T e i n t  pèle.  50c la boîte.

La Cie C anada Drug
143. ST.  M A U R IC E .  M O N T R E A L .  |

; Chaque bouffée, un déliceSYMPATHIES

% : s . *


